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ments CJ.~1 rnvtvent nos espoirs. Mais, l\ coté de ces
sigries fnvorables, nous devons malheureusement
constater que, comme lors de préoédente!) oooasions,
ItAssemblée générale doit faire"faoe en sa présente
session à, deseituationa extrêmement et;amatfques
qui menaoentgravement 1'1 paix du monëe,

5.Les problèmes de,lapai1(. et, partant, ceux du dé
sarmement, de la ceaaattcn des essais nuoléaires, de
la)iq,uièlation du oolgni.!'lis,rne et de toutoi!rles formes>
d'opP1'ession des peuples. telles sont les' questions
essentielles 9,41 réclamentaujour~'hui votre attention'.
Plus d'une tôls, Cuba E. défini nettement sa posttton ,_
surolglcuna de ces questions qui intéressent aujour-. '

Allocution de M. Osvaldo.DortlcÎSs, d'hui l'As,sernblée.comme elle l'a fait à t"'.Jlmnzlème ,
eeeston [872ême séanoe] par la voix de son pl'-emier

er,sldent de la, République d.Cub~ ministre. M.,,;Castro. Aujourd'hui comme a~paravant',

1 Le PH SIDENT t d d v' nous pouvons dire iol"l'intérêt que nous portons aux
.' E'( ra uit e tanglais): J'invite aotivités, démarches, lnitiativcs;i,et adoordssusoep-

S. E. M. Osvaldo Dorti06a. ~présiderit,delaRépublique tibles defavaril)!'!érundés.Ilr J1l,em'èn.t gé.néral.et èomplet,
da Cuba, à prendre la parôle(jè:vant l'Assérïlblée.' ,non 'seulement .paroe qu~il~!i:r'i?erales possibilités
2. M~ OsvaldoDORTICOS':(;Rrésident de la.,Rép~- mlltérielles" d'uneguerre l ' mais ~ussi parce q~'ilren-
blique de Cuba) [traduit de'l!espagnol]: Nos premiers dra possible,' oommeon,l'a,aff1rmêplusd~unefois
mots seront pour félioiter le~'présidentdesonéleotiOri devant lIAssemblée, t'utilisation des immenses res-
aux hautes fonotions qu'.ilexerceà l'Assemblée. Nous sources ainsi libérées en lave'dr du dévelOppement' )i

,saJuons également avec enthousiasme l'entrée â l'Or~ ëconomtque et culturel de tous les pays du.monde et
gallisation des Nations Unies .denouveaux Membres, ' spêQ!.alement des ,pays insuffisamment d6velopp6s~:
événement.qui marque po,~eux: I.e "début de l'œuvre . co '.' ,c
d'indépendance nattonale'I~J.e Rwanda, le Burundi, la6~o ~~'UsBommes bien,entendttégalementJ,>artisansd'é
Jamaique et la Trinité 'et Tpbago;nous saluona.et 'la. ceasattcrr et de~'interdiQtion de tous les essais
ren«;lons hommage, par anticipation, ~oettegran:de nuoléaires dans l 'èspaoe e~ra"atmosphêriq}le, dans
nation qui. en fera proohaineme~t partie, l'Algérie, l'atmosphère, sousIa mer .et sous terre. ,'"
dont l'entrée, â l 'Organisationc6uronnera la glorieuse ' ". (' o
1 tt ' 11 é i dé' da' t 7. Parce que notre pays li 'une économie ouverte qui
u ce qu e e a, men e, pour so~. n - pen noes cet El dépend' dans une large mesure du commerce interna-
viotoire prouye avec- certitude et de ~afaçon la plus . tional.' et Pour des rais.oni depr.Incipe, nouspr,é'é.on!
remarquable .que nous avons le grandbonh.eu~d'assis- .
ter .â,unév~nement historique~ celui de laf,~q,. de l!ère ' sons 'Ici· la plus large' ~iberté du ç.9tPmerce 'et nous
du colonialisme et deJ'oppres~op de.spèuples. sommes en faveur 'de la 06nvocatioiî d!une conférenoe

. internationale du Îl()m!D~~e! chargée .de·.s'attaqûer à
3. NOlÏS(1t}von~ également e1tpÏ'itner ici la Vivè gra..; toutes lesmesures;'~1rloutès'le13't(:r.oP6siti9M et il
titu(ie du peuple et du gouvernement l'évolutionnairetoutes .les 'réalisations quiliDl~têont'aUjout:!Y~~ la
de Cuba aUX représentants qui', dans le~l3 "interven.. liberté des .éohanges commènotaux 9u qul 'ineiraoent
tions, ont montré Il l'égard de"not;recpays'unegrande de laUmiter enooredavantage dans le monde;
identité <le -vues et une p.,!!of9Qde ccmprëhenston, '" . ",.~. .." . .
Not~e reoonnaissanoe va. LlUl:!si à' ceux .dont .les v()lx.8•. D'autre part,.fÎous ,réaffil'monsnQtre position en"
Se 'sont élevées pour. défe~clre les droit's lêgitimes de faveur' durétablissenientimtnêdiatdes 'droits ',de la~
notre peuple,')~insi qu'à.oëux: qui,sans mentionm{r.le. République' .popiùai~e. de' C~irie' à "l'Orgaüisllti'ondes"
nom de-notre pays, ont d~ nouveau sgl,1tenu aveo

p
chaleur NatiOns Uni'es; Son exclusion, que nous.' c,onsidêrpns

.,et"ferm61é les, principeS fOl)danlentllUX: de l'autodé- comme' absurde, nuit três .gravement à l'effiogoit~, ~
t~rmination'geàpeuplesetles pri~cipe~ q\Ù:s '()ppo~,e~J, réelle, .des . acpords' .internationaux ,'qui peu\rehtêtre
à toute forme d'intervention étrangère dans l'avenir oonolus iol.·. 0 .. ' '. " .. , .•.•. '

des peuples et les déoisionsqu'ils prennent. "';' ..' .... .... "'Iri;"'11

4~ La présente sessio~ se .déroul~ à ~ ~oment o~ :ffo~~u~~:~~to:~:~r~~r,~~~~e~l:t:l~~~~~i:~~:~
S'intenSifient les préparatifs d'une guerre nucléaire possible larésolutioll'sur,la liquidatio.riduoolonia-'
et ,la" propagande én faveur d'une guerre' hucléairè 'lisIlle[résolutiot)1514(XV).de)'A.s!'!e~nplée~n~~alel
préventive.' Certes, nous .. pouvonS constater avec Wle et 'nous ',réclamons, :de ooncertavecd'autI1!3s,voixqui
réelle satisfaction quelqp.âssignel3 .1'éQonfortahts au· .se so~t"déjà'.faitentendtedansè~tte ~ncebî~~etpl1ro~
lni1ieud~, c~tte sitllatiqn peU~nc9urage~llté;};l0ltlm!'l.If!- .qtiEl.~o~ssOmInes'.fl~s\t~m()insupiql,!eS,~e'CJ~l, ~\le. o.,

Solution •,â~t problèmE' .du La6S,'t'a.ocorçJ.elutril'Il'i~rl'·"".,aignifi~ntle~inte~eIl~i?~iUtairesven~esde l'ei"""c:"7',I,!
o(J~icleJ1tal~: l'indépendal1oecienot1velitlX :Et!lts, évé,1!~,- .. ' .térieur, le i'etraitdes,h~()\ipes~trangère~ ~" .• .•···..'\~~,\,d"' .•••.

,~ n n"' t>, ""\0':' -'. .).•,;' ':'i"',, ~.;:'>' ,',':,<;.',,; ,,:,,'.;'" "','-\",0,.1;1',,'0'1"0"""-"" ";'
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i~4ol'-nt,~I"Interruptions' se font entendre dfl 20. Ln promulgation de nos lois portant atteinte !lUX
l, ,,'1 i~ .~~,u publio.) intérête des monopoles ,des Etats..Unis dansn9tre
J:O. ',ülnterruPtlbns oomme,/oelles qui viennent de Pll>'s. la promulgation de la loi de r6i'orme agraire
'~I.,.. faire enten<ife ne nous pr.6oooupen~ pas. Pendant' l. up stllde oil ,notre développement révolutionnaire na.
n'ot~ i'6Joûr'ê:lân:S '(\)'e pays nQJs avonsété oonstamment se oonformalt pas enoore aux prlnoipes dusoolnUsme
Vfèt1m~s' de ProvOOàt~o~~. ce qui" prouve de façQi\ ont suffi pour que le Gouvernemen~des Etat~"Unts
6vtœnte qu'll n'existe Jlas dans oe pays de garanties engage oontre notre patrie des aotions agressives.
j,ùffiÎÏrit~~'W (iOur assurer le ,bo,\ fonotlonnement de 21. Alors ont commencé les notes diplomatiques
1 OrpnllaUondes Nations Unlt)s "'.' insolentes. "les inourl3fons aériennes. pirates au..

G .. (A oe DlQment, des interruptions se font entendre de dessus de notre territoire. Puis ont 8uivlla suppres-
la. 'a.lel'lè ~Ier~ au publio.) ,," siop du oontingent de suore oubaip sur le marohé des

, . '\'.' . 0 ~tat",,:,Unis. l'arrêt des livraisons de pétrole à notra
11. ~ P,(l,ESIDENT (traduit ac l'l\nglabJ); Si, çles pays.-les aotivités diplomatiques destinées à isoler
d6mon~toratlons de oe genre oontlnuont. lei pourrai Cuba du oontinent, enfin toute une série d'aottons dG
etre I1Dten6 A donner l'o~dre de faire 6vao,:,er la nature éminemment agressive ~ui ont été à l'origine
galerie. Je prie le président de CU~ll de bien vouloir de l'aotuel état de tension bien avant. Je le répète
poursuivre. que nous G ayons afflrm

0é
le oaraotère sOQiaUste ~

12. M. (Jsva~do DORT~COS (Président de la R6pu':' not:r,e révolution.
bllque de'Cuba) [traduit de l'espagnol]: Je poursufa 22. Et après. que s'est-il passé?
avec une parfaite patienoe. 11 est bien oertain que
tout ce que nous aommes venus déclarer ici, nous 2l!. Je oroia qu'il serait assez fastidieux de faire
lé déolarerons." tot l'historique des agresetona des Etats-Unis oontre

.. ' , . Cuba. Je me bornerai il mentionner les projets des-
13-. Nous râola~ons, je je répètes le retrait des tin6s à favoriser la subversion à l'intérieur de notre
troupes étrangères de la Corée etdusudViet;;-Nam... pays. les sabotages. les att~ntatsoontre les person-
, lA oe"moment, des Interruptions se font entendrede nes, les activités d'espionnage. Il suffira. enquelques

, la ,aleiJe ~serv6e'aupubllê.) , mots. de rappeler à l'Assemblée l'invasion armée
, 'denotre pays par des forcesmercena.ires finanoées,

14. Le drQit.â la parole ne nous est pas garanti. entrafnées rolllta.irement. protégée~ militairement et
15. Le .PRESIDE~T (traduit de l'anglaiS): A la pro- dirigées par le Gouvernement dès Etat~-Un1sj jeveux
oho'i~e interruption. je auspendrai la sëance pendant parler de l'invasion de la Playa Gir6n. Et après la

o Oillq minutes et"",je ferai évaouer la galerie ré.servée Playa "Gir6n, après oet ëcheô, après cette affaire
au public. ,,' ridloule, que s'est-il passé? A-t-on tiré un enseigne-
16 M" . t, ment de cette grande leçon del'histoire? A-t-on 'eu

.. . •• Osvaldo DOR~COS (;rêsident~e la Répu- la: conaotenoe et l'intelligence de comprendre qu'un
blique de Cuba) [tl'~dult de 1 espagnol]. Ce sont 1ll peuple qui a la ferme volonté de se libêrer et d'être
des questions, qui vous préoccupent tous. Ce ,sont des " indépendant dispose de forces' immenses? Non, il
g:eJ3tions intimement ,liées aux prob\èmes de la .paix "n'en a pas été atnst! Nous avons été Immédiatement
e de l!lgue~re. Chaque fois que 1 ~oasion Itden victimes de nouvelles agresetons: des agents formés
sera .o~fe~1e, la délégation de Cuba, fidèle. aux prin~ par la Central mtelUgence Agenoy se sont iiûlltrés à
c~s généraux que nous avonsl!esqulssés, ne man-, l'intérieur de notre territoire, on a tenté de nouveaux
q,era pas de faire entendre sa voix nettement et sabotages, on a soumis Il un entrafnement militaire
d e~ser sonpoi~~ de vue avec précision etfermeté, des. groupes d'individus chargés de se livrer â la
17. Mais. ce'ne sont pas les seuls' problèmes qui subversion da!1B nO,tre'pa,ys, la pression économique
mettent" actuellel1lenten. danger la paix du monde. exercée. o,ontrenotrepatrle s'est accentuée, ce pra-
Nous,aommes venus! l'Assemblée généralepréci- cédé a6tée~Qutre utlUséde faç~n obstinée et per-
s.ément parce qu~il se crée aut,?ur delaquestton éu-. slstanteçJana l'espoir de .faire échec à la révolution
baine/lunecatmosphêreet tout un climat. qui. oontre et de réaUsèr ainsi l'unique objectif visé, qui est de
notre· volonté, et uotr*,,!lferme désir. transforment renverser le. Gouvernementtévolutlonnaire de CUbfl'
~rirequesticn" ou tendent , â .·l~ transformer, en une 24:. Malgréla:supptession..de .riotre contingent.sur le
'. "o~ ,qul.comport:un"~~ger',,e ~e~re•. ,. .' ~mllrchés.u.criel',des Etats;Unil?~mal~r~.Ja suppres-
1~. p'est pourquoi 11. est bon que nous~?cpUquions, ,. sion d~,s fournitures~e .pétrole, malgré"la rupture
~n ,~9USc""ppuyant S\1r "des faits ,et non sur df'shypo- . totale et définitive des ~elationa,çommerci~l13s. ~e
tltl!ses, en.warge de~.f~~t~,.ennousfondant !'ur.l'his- ~otre pa~El,.' ~vec, .les. ,E~ats,;U~i.s, . et ..alors.q~'ils"
~t~,'e'E",~t .J~s,événenle~ts '.~.9ntemporains".en..qu~( s~attendai~nt.à,.llef~ondre:mept. de 110t'r~,,~~0p.omie.
oon$i~t~, lasituation,cub"aine et quelle '~st'la poE!itio~ nous .pouvons', n,ous présenter "devant,' l'ASsen:lb1ée

.'clah'(j ·.et" Umpide .duGôg,vêrn'èil1e~'i'.~êY9!}ltiQll~àire ~n~:,\aleet•. il ..nous;f~~drait .d~·,.l~ngues .heu~f.lsli'>\ll:'
,fie,Cuba.A.vap.~. toute.autre,Q,h~~e.~ilous'rai>m"lle~ns ,expo~er ,le8, ... résultats q~e .. ~ous, .~v:on.s,.obtl;lp.us .••dan~
ceoi! on déclaI:e actuèllemèntque"Cuba co~tltueUllt. t!9tre4év~1C)ppemeJlt écon0nlique,. r~su~tats qut son~.
danger .pour la •pai". '.' du •. continent amériéliln parce vi~i1?leF.J•et qtil, ~onstituent •.' " ..••.,, .
qj1',ellefavorise une subver,sJonfondéesùr:.lèstM,è)riea .rA ce mome~t, desln'te~ruptlons se font entèn'Cire d~

: marxl:steB~lênin1Btes,et l'on ,cherohe,. ;e~faire la· iB.iaJ~:rle ~sei:V~e''8tt PubIJc:1,f .. '.' ,;
question fondamentale.,i .."; . .,' " ,'; . "'. ,"j", '" ') " '.. è.' .. . 1:' ,."
19";:""'fL', ',' ,,,' "'[-<:',;; ~f' """'."'j 25. Aveo tout le l'~ape~tquê'jê:lui dQil.'!. je·dema.t1de ;,

"A ' ..• ,~l~~t~n,.~e:r~p~l,~~.;,je}13,:r::~~~l;",q.u~)asi à,la présidenoedem'assurel' l'usa~.de la,parole.,,' '.'
.. ,~~at.i~nte~,c;l~'~'9W.l'ê,~~qa.-~t?Wf~.~:Jl9t~~~aY.!" •.e~.est:- , ,';,.'; .,< ,~", ".....•.. ,:, "i.:'·
," .A~di1'f!J~si~ti9n~~i~t",n,t.~Jl*:reJ,~s",~tats~lJ'nls~t~6...I.;~ ,PR.E~IDEl·f.fi.(trac:l9it,de l'anglai~):. Je. Pl'~f) )e," .
q~~; .··.~'.?qm~~~lJê., ',~.~~Il,;·aY~nt,.qu~Il()~~e',)pî'P()esf3~~ l'r~~~,q~.~t:'~ëptl~a,depoursui,vre .• ~9n.dlaC9\lr~ ·'R~~~; .'
r~v()l\ltlonl\ai~e.;,.I1~~.:t:ey~tq'"le ()ar:l1çtèl'~ .f3QQ.lalili!t~ SI>nnenè.peut .gll:r;'at'tlt; q,lle .. qu~lqu'pn n'agira .p~~d.l'
qu'ilpréseÎlte-auj()utd'lîûi~<~ '," '> ;." "" .... façonlnseiisée, mais 'nous prendr6bstoute$"prê6au.,
"': .. /1" '~c" . '.' " .. ' . ..' , ., ...•.. . " ,

. ,;":"'6~, :~::':'~'t, .'t""';~~
,',' ',~ ,"""0.
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tlons pour flue le PrlSsldent. ne soit pas indôment M.\'Î'ello est Rotuellemei.t la situation. NouaPQu\,Qna 0

ln~rrompu. (:;~I ) \ oe~dant en outff) affirmer ClUe dette Rttultlon eat
27. M~ Of\valdo DORTICOS .(présldent de la R..;JU." qua11t$Uvement dl!îêrento de oeUo. qJI prêo&dlltt
bUnue de Cuba) (tradult de l'cap.acmol]: Nôu! ne !'lnv~J9cn do notre paya). la PlayRGlr6n, pour la.

... Q" raison 'suivante. Avant le débarquement de ~~ Plt\Y&
perdrons pas notre oalme n1 notre patlenoe. " Glr6n, le Gouvernement det:l Etats~Unls avait d60Hu..6
28. N(Jus po~\1Ons Aujourd'hui. présenter à l'AsfJom:- maintes fols qu'U ne nourrlsBltit .pas do desseins
blée générale la longue liste de nos suooès sur le agl'essUs oontre notre patrie. n est net flUe, depuis
plan 6oonomlflue: une industrie qui., malgré la sup- l'aventul'o do IIlPlaya Gir6n, le Président des Btat!-
pression orimlnelle de toutes les fournitures de Unis a reoonnu lui-même, pubUquement et offloiel-
pièoes de l'eohange et en dépit des diffioultés ren- loment, ..a.a responsab11ltê et la pnrtioipation et'l'appui
ooutrées, a enregistré en très peu de temp!l - ai de son gouvernement b. cette Invasion. c 0

l'on exoepte notre notivUé suol'i~re - un sccrcia- 35. Aujourd'hui, la situ~tion est dlfC6rente, oar bien
semellt sup6rieur à 7 p. 100; le progrès de notre qu'on affirme b. nouveau, comme l'a fait 1\oette mamf:!
d~~lQppement agrioole: l'organisation et la. piani... tribune le ohofde la délégation des Etats-Unta
fièat.!ôn de notre ëconomte, qui oontiennent la pro- [1l26bme sêance], qq~ .. ce pays n'a pas l'intention
messe d'un développement équiltbrê et aooéléré au d~attaq~er le .n~tre, il existe en revanghe des antéoé..
cours des proohaines années, en vue d'~ssurer d t t il "'t'" ... t'" d d'" 1 ti d li.essentiellement les besoins du pays: la constitution en s e a.e UprQsen lI;l es 1;10 ara ons et es rl;lso..
de ,rés~rve,~ pour l'exportation prinoipalement par lut~ons offioielles' qui autorisent et légitiment ll,e
notre agriouJ,ture: le développement de notre.com- l'avatiQe une agression armêeoontre Cuba. Comme o

meree international; étape préparatoire nëcessatre le texte d'une d~olaration faite par le Département
d'Etat des Etats-Unis l 'l\reconnu X'éoemment, le

au ~I,ltur dévelo9pemenLindustrieLqui tranf:l'ormera, dessein de la politique extérieure du"Go\lvernement
toute la struoture et les oaraotéJ,'iatiques de notre am~ricain en oequi oonoern~Cuba, 0 'est bet et évident, .
êoon?mie inBuf~isamment dêvelopp6e. ., est d 'obtenir l~ renversement du GouvernE/ment ré-
29. ParallMement, nous avons adopté des mesures volutionnaire de Cuba et la destruotion de notre
pour amêW)rer les oonditions sanitaires, ce quicons- glorieuse rê\~lution.C' ',Ole"

tttue unprogrëe partioulier pour notre pays dans oe 36. ceia staccompagne d_'une campagne de-ptasse,
oontinent. et nous avoua obtenue dans .le domaine éle d . di t d t616 i i i lit d'hy té 1
'l'éduoation "des résultats substantiels qui nous per- ara 0 e v: e v s on qu remp , s. r ebelliqueuse la scëne ..politique des Etats-pnis; les
mettent notamment de déolarer avec orgueil et pro- déolarations rtlpétéeset insolentoes de sén~teurs' et
fonde s.atisfaotion que dans oe oontinent ob vivent "de ,représentants desE~ats"'Unis viennent s'y ajouter
tantBcde gens inoultes, ob. le.', nombre d'analphab~tel3 et l'on tire profit de tous faits et de toutes ctroons-'
atteint dans certains pays un 1l1veau ala,rmant, Cuba, tanoes de la façQn la plus absurde pour l'E\nforoer

-» gr~oe tson œuvre révolutionnaire,' est malntenan~'cette campagne d'hystêrleagressive oontre nôtre,
devenue un pays ob l'analphabétisme n'existe plus. -pays. C'est ainsi qu'on pousse, leridicttl.e jusqu'~

ao. Mais oes résultats, il afallu les atteindre, il a affirmer que l'installation d',l-ln oentrede pêche sur
o fallu les obtenir tout en ay~t h faire face oonstam- notl'E:l .territdire h ïa suite' denêgoèiations amicales

ment ho de r4ultiples agressions. Même notre: cam- avec ,le Gouvernement de'I'UniOnsovlétique oomporte
pagne oon~re l'anàlphabêtisme a connudes moments le risque d'une- agres!?ionarm6e cqUimenaoe,laQsê- \~
dramatiques et douloureux, oar les bandes contre- ouritê des Etafs.,Unis eux-mêmes; autrementdit~, ~\

. :révolutionnaires, organisées e~!.Jarmêés par le Gou- on, ne fait.rten de moins queQ d'élever au rap.g de "
" vernement des Etats";Un!s, sont alléesjul3qU'h,assas- danger de guerre la morue et lElhareng· J'd" '. P d.

siner de jeunes enseignants, de sim.ples étudiants, a7~, Nous savOnsque,.parcetteatmosph~red'hys'ttjfie"
qUI étaient partis dans nos oam.pagnel? pour éliminer oette oampagne, cette suocession interminable dE!
l'analphabétisme rur~. .' i)'. • .~"l", difflUnationet de.oalomnies, on veutforoerleGouvel"';' ,
31~ Tous

û
oes -progrtls, qui on~ .. mérittJ l'admirat,ion' nement de~Etats-UIUs h déofder'en fin decomp~e '

de tous, y COplpl'ls de oeux-lhomêmes qui peuvent l'attaque armée et directe contre' notrèp&.>'s. ~ous
avoir uneidêologie dmêrente de la.nOtre, oes'suooès ,. savons., qUe oette'prGissions'exérce; nous croyons

"etles éohe,cs 'de n9sennemis ~'ontpas davantage s~:i;vi ~~~penda1Jt aussi ~e' le Gouvernement,dè8"Etats+Unis
deleçon. Les agressions ont.cont.inué: .le.s. pro.'Voo.8:.tians est· lul~m@lm~ le l?remier. reSpOnsable deoe,ttepr~s-~

t ti é l' 't 1h. t d . - t-' sion exercée oontre lui~:-~ar en définitive oettellresia
'~:vol~~i6n~~i;cs":~rrie~:~~toir: d~~Oit~~s_~:i::' sio~ est '1~onattqûéh~iein~vîtableideIlf0politiquè".
lelt territoires de pays "dElla·rêgioÎl des Caraibe'~ d'agressions oon9tantés'et perm~entesquièl3tpour-:'" .
continue; les :provoéatioil$ en provènanoe .~~'la pIJ..S6 suivie dêpuis que le no\!-~eau go'tve~neméntde,.c.~pays ,
,navale des Etats-Unisiristallé~' su~notresol oonti- est e~tré énfol\oUons. o '\ .... :1'.. .......! .....•.. "~"
'nuent; les violations d"ese.aux~~r~i~oriales c,ètde 3sd T;l!es,,~bnt les man~uv~esetlesaëtivit~~Qi.lisEk
c,li'espaoeaêriende"ndtre'pays;çorltlnueilt:· ..• géploi~nt aU~Yeux de tOÜI3 ~. la~faye~r 'deé~cÎimat

a~... Il est impossiple, fau;e de.~temp~, .dei ~donne;r .h (\ d'hyl:ltêri~~t,d 'hostiptêooptr e C!1pa•.Par exemple,on.
_...• c~tt~,,!,r.~ ..__b__u.p....e....un~ .rf)làtion deo..es .. Yiolation.. 's'~."maiE,l.la. ' . oonvoque, non plJ..s .au.. Si~ge'~e,(~'Organisatio~ 'de.l3~
li t d t é é Nations Unies' mais, ;aYèo~n nia~que",;ierespectévii.,:'

'.s eens~ra.Jsrib,~ eaux ,repr se~tants~D" ..denkau Dêp8.1'teD1e~t",d'~tlftde~~~ts:pnil3,lèa~i~i r

.rit"ué~tèt' ':f~i~~~~fSp~~~t~~eg~tr~~lt~~~~ ~~éc~~;r~:l::;~.o~ei~:f~~\i~~e~i~lU1~t~~ie,~ei~fi~~;.~'~:~,fW:(· "")' •• Q, .• '

, ports les bateaux de gu'erre des Etats-Unis: les liabi;' ,et' h. fomenter,ÜrSubversioli ~'J'i~tér1,~Ul'denottë"pâyN .
tants de .La. Hava.n~ .peuVellt .voir tous. les 'jôurs 'de On•. prétend i~yoqùer"hn~J.l~,jJe.~cqu..'()n~appelle'le. , ..

"~el,l!,sp1'opri3s ... YeUX ·.oes '. bat'eauxcle .guerre •. qui .' ~~:,> syst~meinteramériêàin •.. , .' •.,l~ ••...pouyerl1ël11entde.< .'"
tour.el1t il1()tretleetoffrentl1l1 speotaole"degue'rre ou ;Etàts;'uniês'êstlui~Inèmeohargê,de· çiêpr.êoier,:,ll~lEi"~f .• '

:Ae''Pi6pal'atlon hlà·gUerrè.· ., .,Il'· j'.oqu'll·hè. l'a paS;; aonsulté./<avantd~~ëproo~i:li:lr.\Stfs':,':
"""t.ti/:: ,. " "', ," ' if . ,0' " fJ,"":;,-,,:':,l' t",-};,:,:'~.',".:'-.(·'~,.jL;:' ,:".'~," ~'.~":",:,:::,~"",:'::"~
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qrelSlons. pYA:sqù'll M 1°1. pas oonlSult~ avanH'ln..Lo ~a1t Q.U'il soit néoessalred'avolr malntenanh'&o<
va,lon de la Pl"Yl\ Gb'6n fit puls~ 'U ne lui deman- OOUfS 1\ ces manœuvres cie ,presslonf,1 et de repré-
de,7.'~ cortalnement pas son avl~' en oas de nouvelle' saUles pour empêoher le traflo mar1t1me avec Cuba.
IIl'Oollon ,arm6~Lcontfe notre ~ays.. Co appo;ote la. preUVI) de l,'éoheo do('~s pronQaUos et

, ,~ ,! , ' X , du désir de d6trulrl) ln révo)utlon"ùbalne en oréant
3~~ ~(l seorétalrtl cl. Etat de~Etats"Un18.nQuslavons Ilrtlflol~llement dos dlffloultés 6oonômlques, enUrant
vu. n est pa.E!, venu devant 1 Assemblée pour exposer profit de la etrconetance que le développement éoo-
ses prfloooupaUo~s ,au sujet de la pP;l~1C, du désarme-- nomlQ.Ue do noh'e paya dépend et dépendra longtemps
ment ou de la oeaSQUon des essais nuoléalres. n encore di.,! l'intenstfloatlon de ses éohanges oommer-
était" l'extérieur de cette snll~":,tout entier ccnaa- olaux avec les autres pays. Devant Qette pression
or6 1\ ses travaux de oonsplratlon ,et de subve.rsion tE/ridant, h réllUserun bloous et devant ces actes uni..

" ,contre notre patrie.' Nous savqns également qu'b. latétaux ttmdant 1\ 'nous l'imposer en temps de paix
"oette réunion des ministres des affaires étrangbres je me demande et te vous demande aile blooua oons~
et hors de oette réunion de l'espeotables reprf)sen- titue ou ne constttue pas un aot~ de guerre. Je ds-
tants d9 pays d'Amérique latine ont défendu, malgré mande sile,Gouvel'nement dei:! Etats-Unis ef\~endrolt
une,idêologle dlf{6rente" de celle de notre ~,évoIUtlon, d'adopter !lnUatêralement, en marge et au mépris de
les ~rinQlpes de la non..interveiltlon et de1 autodéter- l'Organisation internationale des déoisions de ce
minlltlon des peuples. J'exhorte, du haut de oette genre.'" ,','

'tribune, oertains de ces ministres des aifah'es
êtrang~res de pays d'Amérique latine h dêolarel' iQi 43. Je demande si cette manl~re d'agir est oompa..
ce qui leur Il été dit h cette réunion et ce qui leur a tlbl~, avec le but d'améliorer et d'aocroi'tre les re-
été dit hors, dé cette rêunton, af.1n qu'11 soit prouv6 Iatlons interntltionE\les, but qui a inspiré la orêatton
que ce n,lest pas Cuba qui trouble la paix du conti-i' de l'Organisation des Nations Unies. Je me demande
nent et Ilttaquedes pays fr~res, mais que o'est au si les Nations Unies peuvent demeurer impassibles
contraire Cuba' qui est la viotime d'agressions et qui de'Vant un tel état de choses. Je me demande et je
sel'a oe~t..~inement ~iotime'de nouvelles ingérences demande aux représsntants si ce bloous qu'on im..
et d'agressions 'dirigées oontresonévolutlonpaoifique pose h notre patrte est ou n'estpasun aote de guerre,

,et oréatrice.' un aote préparatoire h la guerre, un acte qui la fa..
'" " Q , vortse, et si en prêsenoe d'un tel fait on peut con..
40,,'() En dehors dei Organisation des Etatsamêricains, cevoir que les Nations Unies gardent le sllence. Cuba
sans oo~sultationd'aucuneorganisation internati,onale demande aux Nations Unies de condamner êes aotes
êt au mêpris de,tous, le Gouve,rnementdes Etats~Unis àgressifs.
se livre, en prenant des,déoisions unllatêrales, h des
activités qûi violent de façon flagrante les prinoipes 44. On porte atteinte aux principes fondamentaux' de
énonoés' dans la Charte des Nl\tions Unies. D'un cOtê, la liberté du oommerce.. ancienne et historique con..
on introduit l,a politique -dtte de l'Alliance pour le qu~te de Phumanitê, certes, on ne se risque pas h
progr~s"poUtique opportuniste'qu'on n~ tente dans ce présenter devant une instance tntemattonaleIa prê«
cl)ntinent' que pour faire face h l 'exemple de la rêvo- tentJon d'exercer, un droit dont on ne fait pas parade:
lution cul?,aine,c et on proclame ladêcision de soute- c'est aans exhiber ce droit qu'on rêaltse ces actes,
nir\lle'dêveloppement ges pays sous- dêveloppés , mais , dont ,évidemment le représentant ~es Etats-Unis h '
d'un a,utre c~té.h l'~gard de Cuba, dOIlt l'économie l'Assemblée générale s'e~t biel~ garaé d~vous,parler,
est hll:l,uffisaml1lent développée et dODUe peuple aspire' Mais nous avons la responsLJ.0ilité et le devoir de
viyementoh créer et h progrefl~er sur le plan êoono- parler de ces faits: violation des principes qui ga..
rniqueet cul~u~el,on poursuit une politique visant h rantissent la libe;rtê du commerce Internatlonal] corn-
provo~uer des- difficultés économiques, e~ ,he tenter mission d'un acte, de guerre en temps de paix; et,
d'êoraser les forces <le la rêvolution cubaine par ces ce qui ,est absurde et arrogant de surcroît, ces actes
difficultêset par la faim. , ' sont accomplis par une grande puissance contre un

, , ' ' .,' ,1 , -petit pays. Mais ces tentatives échoueront h nouv:eau,"
41.' A tous, ces falt,~,,~i~nnents'ajouter d'autres dé- comme ont~choué les précédentes. 'c ,;,

ci~ions, déjtrannoncêes"officiellement, qui consistent, , 'Il , ..;..

~ Jai;re preS1'i}on, pa~,p()e:rcitionou ~ar représailles, 45. Cuba n'es~ pas seule; elle a" des, amis" ~1l6'an
sur "les compagnies madtimes ,dont les bateaux: pour elle la sohdarité internation~eentre,les peup\es;
~ransport.erit qesl1larc,h~l!dts~sdéstin6esauxbesoins "elle' c~mptesurodes pays qui doivent lui assurer l~
d~ peuplecubain,,~des In,ati~respremi~reS'pour nos possibilité d'exerc,er son commerce interna,tional,
inaustl'ies~:des eIlgr~il'3etde l'outipagepo~r le dé- 46. M'ais ily'a autI'echose,~~echose sur:JaqueUe,

'v?IOPPement de .~otre,;~~ri~Unt,lr~, dans le dessein, je Hens h attirer sQlenneilement l'attf!ntion de l'As-
d impo,ser h n9t:re n~~"un b"ocus~ayal.pnse liyre sc:m~blêe. Je disais aU d~put demon,interven~iolloque
l),\lye,rtement h des,actes~et ll.d~spressions ~uprbs des les l'elationsentre Cubaet}es Etats-Unis antérieure-
~rys,,'~i fontp~rtie'de"l~orga~~sationdu Traitéqe, ment h l'invasion de.la;~Playa Gir6Il,êtaient,qull;lita-
l~tlanhq.ue ,~0r.éÎ(9TAN)8:finC\~empê~~Elr queleuxs tivelnent dlffl!rentes de celles qui existentactuella- 0

~,~e~~~".Jl~ transportent,~e~ marc~~~dlses vers notre, ment. J:e le,I,Usa:ls 'parce 'qu',aux<Etats-Upis ô,n ,afait fi
p~y~;; sL9~la <ne ,T~US~,~t 'p'as ",on 'a, .iIllmêdlate~ent, des déclarations et adopté des rêsol\ltions offic.ielle~,
recClurs,,' 11 ~ ~Jl" autre exp~(:hent:~n,anJ?~nce ,qu~'P~~ destinéeS, h' 'vainement' lé~itime~ diavarice,un,e agr~so)
'l'~r~~a~ll~13 s~rgnt,'e3'el'pêes çontt:ele~~ateaux. llUl sion avmêe dirigêe contre notre'pays.Pour le prouver;
,trall~PfY.;te.~,;d~S,Jna~ch~,ndises"v~rsnol3 .pa~!'!'~El,n il suffit de passe~-rapidement en"rElvUéle dispositif
a,11-aIlf:S'jtt~~,~h, ,p'ort,èr ,~.'prê,judi,c,e, , au,~" ,il1têrêts des" de la rê,soIutioIl communead?ptêepar ,l$1:'~,ongr~s <le~'"
co:mp~,#e"",ma,~ltllllesq~pays, aP.lisdesEtll:ts-Unis. Etats~Unis d.'Amêrique.!j'ClUlj ,d'apr~s '1atraduction"

,",~",:~"I,,",:">:/ .,.' ".\,',,,'~ ,'.":,"':' ",,{o::"""',',t..'~_~,: ',,' ",: .."',,.,",''-' ',' -:,' "", '-'-~"":"," ,. ',',- .""",;,,;;,-,,: ,: -"".,',"",,"",- """ ',-'

"'i~~,,::,Çelà~consÜt~e.,en,p,rémier lieu;l'àv~,,,,,.tllcUe l~' <iêclarEl tèxtuelleIn:en~ ?~'glli;suit:, ", ':,;, ",<" ,

,"plps':êv:.dent.deiJ'éc~ec",des, pronostiès'd"uiidêsa~tte ' "/ ,- , '. •,',
',éçolÎ0JA,lqtie 'l1'.Cùba~ .0o';adit'que,'notrerêvolution'llvol'e 'Onite(fStates ~f),ïnerlCllCorigI'eS~IOnaLR~dord.proc~~IJlJ."
,dev.a,~t',·ell;ràisondël3 ,vo.ies..h.istoriques'c~oislespar and debàteslii the87thCoi1gressl second session,Washingt0n,20-seP.!'", '
ëll~.,ob~ê1Uiré 'notli'e",pays~û.'désast~eietàla famine" têmb~·e 1960,V9h l08,No !7~. p~ 18951. ' ',' !,'"
;'-~,,:,,':' ','. ':.~< ,ç'"::~~:~·~;:~,~t'·~~;'7"~~~~~~~-~:-~.::'~~'."-~~:·~~~~"-;::~;-~;':;;~~2:.."è-(,;·;~> l -: ',' ' ':. ,.-,":
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63. En ou~re,o poq];' oonfirmer par des ftilts oette (
déol!ll'atin...\offiotelle duCongr~s des Etats-Unis et,
selon Ç'$ ~)l'a dit un représentant, pour fn.'re face
b. l'~d:~' de CU:Oa, on" reorute notamment 150 OQO
l'éservia~es et l 'on commence ll. forme~ des contin.:
gents de Cubains oontre-révolutionnaires danal!ar
mée régullbre des Etats-Unis.Cela,paroe lJ!.le Cu-pa, 0

selon ce lJ!.le déclare 1l\ résolution oommune, risque
de oonstituer une puissance ,militaire capable de
porter atteint~ h la vie quotidienne Pllcifique du
peuple des Etats-Unis et de mettre en danger la
séourité de oette grande puissance. Quepouvons-nous
répondl'e,\'1ll. cela? Nous dirons que out, Cuba s'est
armée, qu'elle a le droit"de s'armer et de se dé
fendre, mais la question qu'U.importe de poser est
celle-en pourquoi Cuba s'est-elle armée? '
54. Nous aurions aimé, c'est indéniable, que toutes "
ces ressources en hommes et en matértel, toute.s les
énergies que nous avons dO. dépenser pour renforcer '
notre défense militaire,"fussent affectées au dévelop
pement-de notre économie et de notre culture, Nous
nous sommes armés, contre notre gré et nos,aspi- .
rations, parce que nous nous sommes trouvés dans
l'obligation dec:;;.·enforcer notre défense militaire sous
peine de mettre en pêril la souveraineté de notre na
tion et l'indépendance de notre patrie. Nous noussom
mes armés parce que le peuple de Cuba a légitime
ment le droit, que l 'histoil:e lui accorde, de défendre
ce ql1'il a décidé soUverl,liÎ1ement et.deoondutre son
pays par les voies historiques qu'il a choisies dans
l 'e~ercice de a:a souveraineté. ."

55. Je vous pose' une question et vous dem~e d.'Y.
répondre avec sincérité devant vos propres .cons
ciences: que serait-il advenusFnous n'avions pas
renforcé notre d~fense militaire lorsqu'une division
armée et entraïnêepar le Gouvernement.des Etats
Unis'"a envahi notre pays"en débarquant ll. la. Playa.
GirOn? Certes j nous 11 'aurions pas assistêa l'effon
drement de notre révolutiol1, ni au renversement de
ce processushistoriqu~,'mais, sans' aucun doute, la "
lutte aurait été 'sànglante et générale. et notre pàtrie
aurait perdu nlus d'hommeEtet debiel1s qu'elle n'eh a
perdu. En 72-heures, nous~lyons liquidécette invagion,.
cette agression inj'ustifié~~~et arrogante contre l1Qtre"
pays, parce que nous avons exerçéll. temps le droit de
l'enforQer notre puissance militaire de défense ,pOÙ:l'
sauvegaJ:ider[lot!:~ souveraineté.,notre indé,pendanèeet
notre rêvoluûon, .
56. C'est poutquoi nous llOlls(ciarmoqs. 'NollsâVôns(i
l'espoir de pouvoir jeterunJottr cet'arhlemefit par
des§us .bprd~,.Nog,s"sélmmes. un peuple pacifique; noq~
désirons. la paix; non la· gu~rl'e. LepeupledeCqba .:
n'aspire' qu'aux grandes. conquêtes .de son 'histoire

(,future" .qu'al.l développement cie. la,patrie~rllcie.au
"travail'pacifique etcréà:teur. Nous nous voyons.dans o

l'ob1igatiop.~:de ..nous. armer D!>n pour.attaquel"~i 'que
ce"s()it,quelqu~.natl()n .·~e "ce..s()it,... mais·seulenlellt
poùrnoy,sdéfendre. " 0 .,.. ." ,

57. 'Alaré~014~~oll·cofumu~~duçoIlgr.~sclesEtats~.~··· ..•.. ,
. Unis, nous avons.répondu, en son ternps,par une d~'

. claration,a!ioptée ·.pa~DotreconseiLd.es .1M#istres~
d9nt•.. je .yais, v()us )lre .1.epassa~pel'til.l~i1,t~"Notfe

6o~se,i~ d.eE!.~~~i~tres~~êc~~ré·cecf:.,.........: G,:.,.'; .' .
....."§i··~'!~§ •.Etats";lJpis étai~llte~llle,sl1re,dfilq01Ulerh .•.. '

.' C~P~'êt~~g~llnti!'lseff~qtivéê·.etsatisfalsantes. qU"t\llt. '
,i .·lLJ'illtêgritê.••• ~e,i.n()tre.t~rritoire .et.s'Us •. m:~ttlli~llt· ••·..•. ·..

.'. fÎn;.ll.i'lèUrso •.~9tivlté~ ..•sllbyenslyes'~t, .• cQntl'~réYo ..
••·..,ll.lti()lln~~rl3~"'.c()ntl'l:l ••,n()t~~.pel1pl~i.(IJ~l:iall'au~ait'.pas,
bésofn,de'J'el1foroers!l:;clêfen'~erÇubEtq 'aur~it,ll1eÎl1.~
" .. ' ...••.•. ~ ...,.........":;.,>. '.' :<,.'\).. .... .. ':. c,

"Le. Sénat .et la Ohambre des représentants dos
Etats ...Uniad'AmériqueT1~nisen Congr~sdêoident
que les Etats-Unis sont l-ts~lus:

" f ~

!) A empêoherpnr toue les moyens qui pour
ratçnt être néoessab'es,y oompris le reoours aux
armes, que le régime marxiste-léniniste de Cuba
étende, par la menace ou l'emploi de la foroe, ses
'aotlv1t6s agress~ves ou subversives b. toute partie

• d~)l~Mmisphbre 'ccotdenta; li.

47. Cela paratt trbs curieux; reportons-nouA sim
plement b. l'histoire rëcente, EL'lit-oe donc Cuba qui
s'est livr6e "li. des aotivit6s subversives ou agres
tiives oontre un pays queloonque d;3 l'hêmisphbre
occidental? Tout au oontraire! Souvenez-vous seule
ment p~ndant un inettmt de l'invasion de la Playa
(firOn, appuyée et organisée par le Gouvernement des
Etats-Unis, selon cequ 'a déclaré le président Kennedy
lui-même. Le$ troupes mercenaires entraïnêea dans
un pays, d'Am6rlque centrale sont parties d'un autre
pays d'Amêrique

o
oentrale pour envahir Cuba.

48. Est-oe donc Cuba qui s 'e~t livrée h des activités
subversives dans ce continent ou, au contraire, sont
oe ces gouvemementa qui ont donné leur appuih oette
invasion sous une forme ou sous une aùtre et qui ont
commts.ce délit international ? •

v7'4~.· Cuba a déclaré il plusieurs reprises ~ l;lt je le
rêpbte ll. cette tribune - qu'elle n'envisagepas d~ se
livrer ni ne se livrera h aucune aotivité visant ll.
propager ll. d'autreapaya du continent l'idéologie sur
laquelle repose son processus révolu~\onnaire.

50,~ùe' dêclare ensuite. la rêsoluti~n conjointe du
Congrbs américain? Le troisibme alinéa du dispo-
sitif s'énonce comme suit: "

. '., ",g) A agir. avec l'Organisation des Etats amé-
ricains et les Cubains épris de.pafx" - les contre
rêvolutionnaire's, dirai-je - "pour soutenir les
aspirations du peuple cubain hl 'autodétermination".

51.· .En termes clairs, cet alinéa -de la résolution
commune du Congr~s des Etats-Unis signifie: con
,tinuer de soutenir les activités subversives et les
agressions contre notre pays;;financer et protéger
de.nouvelles incUrsions pirates. 11. l'intériéur de nos
oôtes; financar et protéger militairement de nouvel
lès agresaions armées contre notrepa:ys.Autrement
~it, c'est - deJa part du COllg~~s des Etats-Unls
l'ayeu, cette fois-ci exprès, officiel', catégorique, de
l'il1te~tion d'intervenir dans les affaires intérieures
de notre pays. Cet aveu, par 'une contradiction· ab
surde, figure dans le texte même de la résolution
qui accuse Cuba d'être celui qui trouble la, paix du
continent. . ,. .

52. Le deuxtëme alinéa de la résolution commune
dû ,Congr~s des Etats ...tJhis énonce la déc::ision élJ,i..

.v.an~er'; ,

~!ù••. Empêèher::,~acréation .oul 'emplo!· ll. Cuba de
: ,"inoyens militair~saidtls ..de l ',exttlrieurqùimet-'
,r traien~ eQdanger la ~,ê.9uritédes Etats-Urtis".. .... '. '
Gela revtent' ll.dlré quele Congr~s légitime d;~~ance
'lerecoursaÛx !'_:t'llles; l'agression ~rInéecontrenotre

.' PaYs,<'pourempêcher, lacréation"olf l'eInploi,sur
nptreter:r;itoire, •de.m!,?yens,~ilità,iIles .quîmettraient
'e~dân~er,laf:lêcul'ité4es'.E:tats-Unis•.•çupamettant
êhdan~J:' la 'sêc':ll'î~6 d'une)\'grande~uissancefCl1ba
l'attaquée; 'l'enVlihiet 'remplitdEl' IlaniquEl •• ce.smes-.
'~it\\.II'sles dirigèants d~cett~ grandepuiss~nç.e! Je

'~):lle, p~n~e' plls' '. qu'il.;soit .·néces~airede .souligner l~ ..
à. ." Idlctile:et l'li.bsurde'decette déclaration .' ,;\ 'r

~7 .-J(' .. ', '-, _o' • ,',', ", ''-' , .,' '. 0','- •

o
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Pli, Dlioind'Ulle uQ\6e et noUI pourrionl affeoter national et eiuala,issant les instances intern.tiOl\~e.·
&~ioie 1e8 ~llou~el ~'eJCige8on maintien au oompétentes. Noua n'offrirons p~s .auxEtats-Vnis un
d&veloppeJJ\eJtt" ,6conomique ..et olillturel de' notre '. prlltexte d'agresQion. ,Souhattona qQ 'R s 'aliseo i~
n~on." ,,; ", 'c:' ,d'une oont~vel'se Q,\-\l puit.'se se rêso,dre un jO\lJ," par '

58. 'Si ,~les Etatl~Unisliorit"en fuesure, par leurs des nêllOoiatlons p,aoiflques. Mais, tant quecoela ne .
I»UQIU et pU'. leurs ·aotes. dQ, garantir, qu'ils ne se sera pas et en attendant de po\lvolr exeroer ce droit .'
1ivrel'Ont"auoune agression contre notr~~~ay8,nous par les voles pr6VQes par. le. droit international,
d60larons lolennellemeilt 10iCfle nO.f;l/"~lement8 et ':' nous devons ~6nonoer 101, la possibilitê qui existe.
cOOl &l'miles deviendront lIuperflus' oi:t,'-.· JUlif voulons ,de fabr!quer un prétexte d agression au moryen (llune>
1apatx et oréer dans la'paix. . . autopFOvooa~ion lIa base navale (le auaptanafno.

fi9. D'autret;part, noUI he, som~;s' nullement tenus '66; laçe 1 oette attitude agrAJislv~dontnoussommés i
\'J,rendre Qompte au Oongr~s'des Et.ta-Unis. deoe . l'objet, quelle est la position de ~ub~? Ouba, d~sle'
;que nous faisons"pouf défendre notre mtégrité,terl'1- dê,bQt ~e()ladétéri?r,ation des relations oubane-,
torlal,. Nous nous"l(rmons de lamlUli~re que nOUiJ (I,IIlériQaines~tjusqu Il. oe~our,atoujoursétédispos6e
estimons appropriée pourdéfenCÙ'e not~e:, pays, non 1 négocier., p~r les voies diplon1atiques norm~es ou :
pour,att~C1'.ler qu1.~q,u& ce sO~let l!0uson'avons, je le par tout, ~~yen convenable, sur. les différends q,ui.
rép~te, l ~rendre de èomptes 1 auèuné puissance', h opposent les Etats-Unis et Cuba.I)~ plus, comme)la
aüoun congr~s étranger. ç " " ' " proolamé la· déclaration de notre conseU des mt.nls- .

, ,,'''''.' .' c " ' tres, Cuba aurait pu indemnise!,'] les oitoryenaet les:
c60., Tant que la situation dramatiqUe nous ryobligera, intérêts des Etats-Unis affeoté~ par les lois de notre
,poUl cont,.nuerons de renforcer no~re défense mm- ,ré:VOlùtion s'il n'yJ!y~itpaseules agressions êccno- l
t&1re pour 110US ,;,défendre, non, pas pour attaquer miques et si le gouvernement' de oe pays avait été";
quelqu'un" Et, si on nous attaque, on se,heudera lIa., disposé Il négooiersur la base du respect. de la Va- i
"ré,sietanoe ;'de no!!llU'mes, mais "US si Il. la résistanoe lo~té, de la dignité et de la souveraineté' de notre.
d.e nO,tropatriot1a~e, " . '. . peuple. ~ous. avons déclaré plus d'une foiE! que nous
61. ce que c~tte rés:Jlutlon ~\.\ congrtlJ\les Et~ts-'" étions disposés 1 reohercher d~s solutions paoi!1ques,

,Unis :po~t1en~,éytdemment ~e pltis important et deplus etnê~oiées ,,,notamment dans ces n.otes diplomati~e,s '
gra;~. c'estque~es Etats"Unis se réservent le droit . officielles adressées au Gouve~nementdes ,Etat$~.
_ le' prétendu droit _ de dêcider unilatéralement Unis. et ob nous avons nettement.manif~tê et réitê~ê
et pour.~~~~r";p~ropre éo~pte qUand,; d'aprbs leur crl,:' c~sinte~ions. Le Gouvernement des Etats-Unis, en'
t~r~•. se ;r,~U~i'ssent oes conditions que la résoll,ltion <;Y s opposaut c~a~ue fois lIa nêgo~iationi's'est chargé"
;commune 'énon.oepou!' lêgitimer d'avance une agres~ de prouve~ qu il ne poursuitqu un seul objeotif: le·.
8ivÎt~arlnê~cQntre Ilptrepaysô 0 'est Il le po~nt le renversement aU" gouvel'ne~ent ~évolutionnaire' de .
pluJJ'IraY'f)" parce qu'il; :suffira,6' sélon c~tte rés~' mon parys, la ruine de la révolution oubaine et l'ingé-

"luUon, qu~,;;,1eGouvernement des Etats-Unis.dêolare rence dans la l1};1re dispo,sitionde notre peuple.
~qu 'ug.e de~.pes condi~iog~ ea~ ~empUe pour q,u 'il s'es- 66, Lorsque l'administra,tion des Etats~tJ~is a changé.
·~i~~autp~s6 1 nou,s attaquer direote~e~~par les et qQe le. prêsident Keim~dy a occupé la fônQti9n au- .
!~mes~.~ré ~6pris du. dl'Oitinternational, rare mê- prême' de ce parys, nous ayons. rêpétê\l'nouveau que
,pns deBfrganism~sinternationaUJC." ra~e mépris des nous étions. dispos~s .,h l'~soû4re par le1l voieE\ pact;' .'
Na~ions, l:1nies: .. ',,: .0' fiqueslatension ,qui régnait. Oommenta.;t-on t.épondu :,
62:'~"Ain1H, ,ârtifÎcieUelllent, on, prêfnbrictue~ les ptt!';' . 'ces paroles,et 1 ces .offre~"de paiX?En poursuivant

·te~tès;,d'~~esslon,'bn tente de tr§.nsformtr enp:rêtexte' la:pol1ti~e agréssive ~de l'aQ;miniEjtration antérieure, .
·<i'ag~ssion .la .prêtenduepbssibUitê d'uneitentatiVe en attaquant et enenvllh~ssantnotrepays. en exécutant,
.cu'ha.ine.par,l'emploi de la'forcè ·ou.des. arnies en selon le. proprecavel1d~président Kennedy, les .plans.
:wé*_~ê.s'empàre~' dutêrrit~ire ..o~cup§Pâr, If( hase .~ 'agressiqn et d'invasion de.CUba,que l'administration ..'
tnav~e,a~6:t:.~ca~", de-GuantanlUI1;o: !'l0us.avons dêjl .antérieure.arait préparês•. Cuba.voulait la pa~x,les,
~ d6c'arê',p~us ;,dfune"lois. que noUs avons droit '.re- Etats-Unis. d A!llêrique voulllientla'guerre. . ,. . '.
.collvrer cetêrri~oiI'e'm!inous ,a étê arraohé. pa~.la 67,. Mais il existe,parfôlsdes leçons de l'histoire"

!,,';ooe1.\~ttioÎ1etpar :1I1foroe llllsuite.d'une. bltervention .qUi- ne s'appre,nnent pas, et la grande leçon de laPlaya
~,,~de,~'il~taIs';'Unis. JQsqu.'ldes confêreiices interna- Gir6n 'nia pas·,êtêre~enue,. Ap:rtlBce~ écheo etoette:'
\\'. '.,'t~9I1ales.,.c0D1me lao Confê~encê\"d~:!3~lgra.de.Ytoht .~venture ,ridicule; .qûlPQrtai~nt .t~l~ern~nt attei9,tea~\
\; .8l':~co.~u'~x,pressé.Jnel1t not.re\d}'9it l":r~couvr,er ledit prestige",de ceux qui ventdenide prendrele poüvoi~,:
1\ ';territoi~e,>:'. ....'. " ·'·\P" .... c ....; . les agressions ont continué, les orefus de J;1égooier
'i';..·6'·'.3.'.···';".N··..o·..·.u's.·~.:'.·.·s.a':vo··'.. ·n'..,...."c~g..,..'..e·.··.·.,.·i.."·..'t·· ''''...";j .ri · .': 't' ". 't't .: b' ·..C)I1t:'.contil:lu6i,',:et.. la situ~ti.Qn ,aotuell.e· ;est"le.lamen-.'.
'i .. ' ".. . " ," g lU m~l1. ll. '1..0 s,erce e ase t' bl .ê" ·1t· "t d' ·tt· b t f ... t f ' 'd' '.. tt' '. ..'
lnaville~"h.r'eêrutëretlT"trid'" <t" . ,.... '1" ,a, .el'S~ .11 .',e oe.. e ° s.lUa~Qn, '.'~ ce. e.arrQganoe"
,<>: O'.....• ;i. ;,";')" .':, ... ,...~e~,~~ . e;r,el3 oon l'e~r"vou-de~'ces desseinèagressifscontre notra parys
\\;;~~~~Il~~el3,,\pp,Ufs~,}i~:t;e~ "~" des,'prQ'Y()c!ltion~. qç»ütr.e ..' ....? .' , . ..' ..',. ....• .":. '.' " . '. . ;
\,, i*,10I!Jpostê&~1:p.iV.ta~res') lla.fronti'~re ,poUl' .Qffenser. .~6j. Cuba; ,éC9qte.z"le',:t>ien.éta1t~:'êt~st}diSposêe". i

. ~.~ \h~B'cltoryellset '1iour. introdu.redès 'a.g,rit~ dêsubver~ ·l?vendre toutes, lès~esurës.'jug~es:utile"s J}Qur;'aDle-f
\\~~iOh~:'~~1;Cdi'1SPif.:l.tioh~td ~espiOnn!lg~' su~ notre ter:.. }ter .~~, d~tente,(illl1s'les l'IlPport13\e.ntrê :cùb'a, é~:le~
frito,ir.e~":'.'i';;~,);d'".,~:c;>"""': .. ê ..i~tatl!J-lJniS"qt11~ettent endl:Ulgerla paiJc (lu memd,e,'
,..~64; '.' :.N.·:.oû~·\9:dÜ1bh;r. j{~ij ..~.. '.' ;i,:r'.:;;i.t.' j: .• ,~.;. '" ..... '..:< .".' d"'. ..~i;E;t.'·.~':PU.i.Sq.~u.'..~ ..0.ù~a.:r:e.;13.. t. :d,.ii:l.P~s.....é.e, .. eU~·a...J.e, .d...~.Jfnlo.. !..a.. ·.Jt\Jï' 't.\:',>i""';"cp~ ,llIlp.op~Qeri,;~o~vea~"e. .",d.'inViter ins~a~Ir1~nt,~u'hau,t dece~t~ ~ribun\3,Jl1'
9e,t;~~9ça~~on:pq~l\d~,Qla,l:1e~ en~~re .!Jr~fOi~:: CJI:le.no\ll~' ','a61êgatlon dû'~Gouverneriièntdes'EtAts'''Unièi~dÎ:Ani~
t':xerc~ronscectl'Oitentempsopportunm:aisnon au " , ~,' .. ,' .. ' ····L'~>"· .. <'.'lo .."

',.•.·~.l\.I.o..•'o"'Ù'.·.e... ~.···:'(I·'..e··'.:l.a···.:.·..·.·~o".·r· 'e' ·'m·..... ·t·.... ".'1' 'Il'.··.· .. i'.'. ".:-..... ,..".', ..,i.'··.d· .... "." ci,. ..' ., .:I;'Jqu~; ll. .. di.r.e..ail~, Gô.'uvar n.em~g.~ ,a.... E:l.s E~atel lI~. i.13'~" Il.. . .' .,!,~ ;cC '.' a. g:r e en:au,..~oryen es armes; ê 1 "T dl' "ê ~ fi III ,; .. "~ê' ,
'qUè('riôUs::éxèrcèton~ée.droit:qûMa 'JiÔu~-lêjügerons '. ..~aE:lrn,.~ni" ....•..s~~., ..... , .a .J:.. .~~.J~as ,ncE:lS13.aif~el
.fôPP6rtun:tpàr"leÊÎ·,·voiësprocêdûr8.lè~atf"drolt, Intèr..i:t~re·"~dt~~~~·,.~.l~. t~nsi~niJit~~n~t.t~n~~<0qui,:;r~

··,.o""!t~;:;"'I;,, 'i;:'J;;;"i~~.>,:";~;:,;:t;t!' ,i"":"j,~l\:'\iA:;.',;,""J.",,: , ,f~~~;:,.~~u;,~.'~,?'<'. .' ..' . " "\;' è;":I.:d'~\ " .

:'. "~~:;Cc1!îf6.i'~è~:dè••".ÇJîi!if~,,~'.E~t)i& ~e·Îoilv~rn~.nt,dèti)·p.Y8~i1cin:"'. ; .. ~9.iY<:'peelt~ ~yec ~OU~E:l\l~ .9}lé;I!-0U.S ;'nous:;sElDt~ns '~
.,. .t~rp#i~.t~~~;t ~4~ e~ ,.eîribr,~'1961. :"'0;\' '~~; "," ,: peasimlstes,,:cllrlnOIî8-sà:voIiS;,mà1he~reûs'eméntp
iY'II.; '." , ..q """ If.. .', e'
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79. .Aprës le triomphe ·de sa rêvolution" Ouba, loirî
d'avoir violé çette r~gle internation91e, a, a\.l;ôontrairej"
tltê constamment victime, avec la perte de biens et
de vies 'qui ~n li. ét~~la ébnF.l~quence douloureuse,
d'ingêrenoe.~, dans,s~politiql.1e intêrieure.,et" d'agres'"
sions lanoêes de terri~ô'ires d'autres""pays du .conti
nent,.non seulement des Etats-Unis maisallsside 'c

certains pays 'diAm~ri~ll.1.e ,latine d9nt, i~s .gouvern~'
ments,. de "façon ,·.9.vou~e' ou dissimul~e,se sopt ltbis,
èn faisant fidl:lsseiltiments vêr,itables<!elt;iùr/%, pop~"
~atiohs,~espectives~~u chœuJ;' ,des,diffâmations .imp~~
rialistes ,là:n.cêê~J?~,rJe~UVel'n~~'è~t,desrEtats...u'~f!,l

·,1 .,. . ... . " .•~

il

bl~tne de Cuba est un probltlme qui conae:J;nel'Mn'\l~..
phbre ocoidental. ...

75. Nous l'avons rêptjlt6, nous le rê{)êtons une fols
eneere, nous J:ospeot<\S le prinoipe de non-inter
vention, .Ie prinoipe de' ln souveraineté et de l 'lod(>..
pendtmce ce tous les aut,..es pays d'Am61'ique. l'lous
ne posons pns de problbme Ct,'Ui int6r~sse l 'hêmisphbre
oootëentat, Cuba n'est pas un problbme de oet hêmts...
ph'bre; oe qui est u~ problbme de l 'h6misphbre
ocoidental, 0 'est' le sous-développement. CUPa n'eflt
pas un probl'ème de cet h6miaph'bre;,ce qut est un
probl'ème de l 'Mmisph~re occidental, c'est la famine
dans ce continent. Cub~ n'est pas un problbme de cet
h6miaph'bl'e; ce qui ost un problème de l 'h6mlsphbre
oooidental, 0 'est l'absenoe de culture, i 'analphalJê,w
tisme dans ce conttnent, ClIba n'est pas lin problbme
de oet hêmisph'bre; ce qui estunproblbme do l 'Mmis
phëre ocoidental, of~stl 'ing6r.enoe des Etats-Unis dans"
les affaires int6rlellres des pays de ce cpntinent.
Probltlme de l 'hêmisphbre, problëme qui menace la
paix, 0 'est la pr6p!lration de forces armées spéciales
par le Gouvernement des Etats ..Unis dans diversllays
do oe continent pour déchatner .Ia répression contre
les mouvements populaires, mesure qui, va jusq,P,'b.
oomporter le risque d'une nouvelle guerre coloniale
en Amérique. C!

760 Non, ClIba n'est pas un p'roblbme.de cet Mmis
ph'bre; ce s~nt les ,Etats-Unis qui en p()sent un en ne
respectant pas la souveraineté des autres Etats.,Cu~a

n'est pas un problëmerpour les paYs,quila respeétent;
Ouba ne peut être un problëme que pour les gouver
nements qui craignent, non pas notre capacité de
créer la subversion, non pas. nos hypothétiques in
tentions agressives, mais bien l'exemple offert par la
révolution cubaine. .

77. Le Gouvernement révolutionnaire dé Cuba, com
me il a été déclaré dans la déoision adoptée par son
conseil des ministres, affirme une nouvelle fois que
la politique ext,érieure de lwtre pays se fonde SUr le
principe de non-intervention, sur le droit des nations
11. disposer d'elles-lnêmes, sur Jâ reoonnatssanoe de
l'égàlité souveraine des :Etats, sur la libertê du com
merce, sur la solution nêgootêe des litiges interna
tionauxet sur la yolontê de oœxtster pacifiquement
avec tous les peuples de la terre. .a

78. FldMe 11. ces postulats de sa politiqu'3, interna
tionale 'et aux principes sur' lesquels est fondée la

i pharte des Nations, Unies, Cuba, ne représente aucun
1 danger pour la sêourit~ d'aucun pays de notre conti

nent, n'a nourri et ne nouzrlt d'intentions "agrèas~ves

contre aucun dlentre eux, mais respecte au conteatre.
de façon absolue la politique de nor;..interventi9n,car
notre pé,ys est convaincu, comme le montre son his
toire même, qu'il appartientsouverainement li.chaque
peuple de dêcider ," de son propre i.,destin historique

,. sans qU'il ait tl subir d'odieuses tagêrenoes étrang'bres.
Q ~,

ou moins qUeUe sera la' réponse qui IlOUS sera faite.
Ccspns dans la VOiE) de la paix\lUl) nous sommes dis..
posOs h faJ-.;e et dont nous demandons au Gouverne
ment dos El:~ts"'Unia d'Am6r!qu,~ de nous dire s'l1 ost
d1spos6 hIes fMre, cea pas, ma1b~u~~uaement.vous
en se7:ez vous-mames les ~6moins exoeptionnels, na
sèront pas falts.
70. Noua voudrions que ces pas, soient faits. Nous
aimons la paix, nous désirons travatller, nous dési

, rons faire progresser notre pays. Nous ne voulons
ni oombattre. n!' faire la guerre. Mais nous suivons
le ohemin que nous diotent notre patriotisme, la së
l'Mité et notre responsabiUtCi degouvernants. Ce n'est
malheureuseme.'lt pas le ohemin que suit le Gouver
nement des Etale-Unis d'Amérique, qui a ohoisl le
ohemln que lui ont dlotê l 'lU':cogMoe,la soif de domtna
tlon et la panique devant l'exemple denotre révolution
cubatne,

'U. Cuba il'est pas un pays ag~'essif. mats un pays
p.lloif1que. Cuba,n'a pas sur son territoire des mo
nopoles qui seUv~entà lafabrioation d'armes, et c'est
pourquoi, ,dans notre paya, la guerre n'eet pasiune
affab..e, Cuba ne dêsire pas la guerre, Cuba veùt la
paix et veut vivre en paix et en amiti6 aveo tous les
peuplea de ce continent et dumonde.Cubaaurait voulu
vivré en paix avec les Etats-UnJs, mais, oontraire
ment b. notre désir ,houS avons 00. vivre constamment
en état de défense, maintenir nos troupes, en Cltat
d'alerte et nos soldats en éveil; tous les jou-rs, nous
sommes prats au travail pacifique et créateur, mais
nOl\~ sommes prêts aussi li. la. lutte armée que nous
ne désirons pas mais que nous saurons affronter si
elle est inévitable, avec le courage légendaire de no
tre peuplé.
72. Cuba n'est pas, et cela a dêjh été dit ici, un
prohl~me entre l'Est et l'Ouest. Cuba pose un pro
blbme de souveraineté et d'indépendance. L~ pro
blëme de Cuba, c'est celui de la décision souveraine

> d'un peuple et du droit de ce peuple 11. l'autodéter
mination. Cuba n'a pas souhaité s'insérer dans le
contexte de la guerre froide. Cuba désire seulement
développer son économie et sa culture .et forger son
avenir en paix: Cuba est disposée 11. tout moment 11.
prouver que tels sont ses buts. Siil n'est pas vrai
qu'on ait l'intention d'attaquer notre pays - (J~ que

\ nous tenons, nous, pour certain -, nous priap.s ins
tamment, devant, l 'Assemblêe, le chef de la dêlé
gntion des Etats ..Unis d'Amérique de donner ici la
"garantie formelle que <fion gouvernement n'a pas le
dessein d'attaquer "Cuba. Mais nous le 'prions de

, p:t'êsenterdes garanttee non seulement avec des
,t,! mots', mats, s~rtoutï3arrles faits. Des garanties ver
1 baleël nousa\lient été donnêss avant la Playa Gir6n

et,lorsqiîe l'invasion 0 s'esti>roduit~, de nombreux
membres de l'Assemblée ont .entendu le reprêsen
tll.1lt du Gouve~nement dea Etats-Unis d'Amérique
qêclarer qu'il n1y ltvaft P3,S, d'invasion et que ledit
$Ouvernement ne la prêparait pas. CepEmdant" peu
qe jours a1;>~ès, lEl ptêeicient ~âS Etats-Unis acceptait
lui::-pl,~mejpUbliquement et .o~fi9iellement, la res-
pOilGabiUt~de cette invasion. ,
~3. Compte" tenl.fi de ces préoêdents, nous' avons
le, droU" de derhandel1, ic~, ~ l 'Organisation ctes"Na~
ti~ns ," :gklies, des gare,ntlès cienon;'agr~ssi()n qui S(l

'..tIit~ulsênt non. seulèment .. par des paroles,mais
. ~nèol"e e,t surtout pardes faits. .'

74.·, Qu Ion, p.e', vienne pas nous dire que lepr6bltl~ê
'de C~bii n'est.pas un pr()bl~me de diffêrènds.bilat~

. iraU)t entre l~aEtats-UnisJ,etnot~epaYa,que l~ pro-
;,c
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80. 'l'eUe est notre polttlque. poJ1Uq.ue de1lalx.ot do ganisntlon cles NaUons Unies, 6tant donn6 notre
o<»x.ist~nce, reposant 111.\1' le ferme et"profond désir charge, mnis l\Q\ts ne noue y opposons pae, Peu,nous
d'entretenir les meüleuree relations avec tous los lmpqrte,en dl;)l~nier rassorti Clui parle en dernier
p~ll de ce oontllumt. Mais, si, on. dépit de cette nttl... devant l'Assemblée; peu nous importe qui dit la del'oo
t\(d~, nous sommes &ttaqu6s, nous nous défendrons. nie1.' mot devant l'Assemblée. Le dornle1' mot appai'w
Noua pouvons COmpter sur beauooup, je le répllte, tient Il l'histoire dos événemento Il venir. Le pemplo
pour nous défend1'e~ certea, nous oomptons inévltn.. de Cuba ost un peuple qui a conüance on oet avenir;
blement sur nos armes, ceüea que nous aurions voulu le peuple de Cuba. a ccnüance dans Ilhlstolre do
"ne pas aoqUérir et que nousilOd~sironspas employer; l'avenir, parco que. pour ln promUn:e iois c'est le
noua comptons en outre sur lé patriotisme Inflexible peuple de Cuba lui-marno C!\l.1 oonstruit en toute U..
de notre peuple; nous Qomptons - et l'histoire nous bert6 sa propre histoire.
en a offert de grandes prenves, t\os preuves êlo- 1 d
quentes ... sur la solldatitê des pe1.lples; nous comptons 8S. Le PRES DENT (tl'a ult de l'anglais); Jo re-

fi t Itj 1 d t mercie le Prês,ident de ln. République de Cuba du
en n, 0 nous nous en re ou 880ns, SUl.' es poys e dif\looura qU'il a proncncê, Malgré certatnea tenta..
des gouvememente amis qui sont prêts 'll. manifester Uves regrettables d'Interruption, l'Assemblée l'a
leur solidnl'ité, 11: dMendre le droit de Cuba b. son in.. éoouté avec attenUon et je auifj certain qn~~lle en
dépendance et Il sauvegarder llint~gl·itêde son terri- tirera les indioations qui peuVflnt s'en dégage1'con-
terre, .

ge1'nant les questions q\\'elle sera appelée 11. examiner.
'Je vais. maintenant, avec le Seorétaire général par
intérim, reconduire le Président de la Rêpul;>Uque de
Cuba hors de la. salle et la sêanoe est suapenëue pour
quelques minutes jusqu 'l.\. ce que jo revienne au
f~uteull; l'Assemblée rel'renda alors la dlacuaalon
gimêralet

La st1anoe est suspendue El 1~ h 30; elle est reprise
dUhU .

81. Nous souhaitons, du plus profond du cœur, qt\6
l'on na retombe upas dans l'erreur. Nous seuhattcna
oincllrement que le Gouvernemellt des Etats..Unis ne
commette pas une nouvelle erreur. S'il n'a pas retenu
la leçon.de la Playa O1r6n, qu'il cesse au moins d'être
arrogant et qu'il êcoute ce querêclo.me le bon sens
JJltel.'n&:tional. Mais, s'il commet oette erreu...., l.\.notre
grand regret et contre nos vœux, nous inform~l.'\S dtls
b. présent les Nations Unies de notre rësoïution 1n6-
branlable de lutter'. S'il commet cette erreur, nous POINT 9 DE L'ORDRE DU JOUR
en lançons l'âvertissément" l'agressiOn contre Cuba Discussion génêralG (sulie)
peut devenir, b. notre trës grand regl~et et contre nos
vœux, comme nous l'avons déjb. déclaré tet, le début 86. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais): VAssem-
d'une nouvelle gue~ra mondiale. blée va reprendre la dtsouaston génCrale. La parole
82. Nous souhaltons queoela,ne se produise pas,que est au représentant de la Jamaique.
cette er~@ur ~e soit pae commise. Nous le souhaitons 87. M. STEVENSON (Etats-Unis d'Amérique) [de sa
parce que nous nous prêocoupons non seulement du place] (traduit de l'anglais): Je .demande la parole
destin ode notre peuple, mais aussi de celui de toute sur une question d'ordre.
l'hum@ité. Nous croyons vratment b. la sinoérité et 88. Le PRESIDENtr (traduit de l'anglai5)l Le reprê-
b. la valeur de lasolidaritê internationale. C'estpour- sentant des Etats-Unis a demandé la parole sur une
Ci)loi.. nous croyons h la sincérité et il. la valeur des question d'ordl'e. La parole est au représentant des
dêolarations solidaires formulées par le Gouverne- Etats-Unis.

o ment de l'Union soviétique; Si le Gouvernement des
Etats-Unis n'y cro1tpas,c'estparc~qU'llnecomprend 8~. 'M. STEVENSON'(Etats-Unis d'Amérique) [traM
pas ce qu'est Une ~àlit1~e fondêe- sur des 'principes. duit de l'anglais]: J'ai demandé la pal'ole sur une
Nous avons .loi .dans. les principes, nous. luttons au question d'ordre. Depuis 17 ans, nous sommes he.bi-
nom' dE}S principes; tout nôtre travail et tout notre tués b, ce qu'un ohef d'Etat, lorsqtifil demande le
labeur decr~,!1ti()I}"sontanlmês par des principes et : privilfilge,dioocuper cette tribune, se fasse une obU::
reposent sur "des principel:!' Nous1 nous,croyons aux gation delle pas' en abuser et de ne pas abataser les
principes et o'est ~pourquoi nous" croyons en cetta N8~ione' Unies et manquer D. la courtoisie diploma-
solidarité. ., .., ' ' .> tiq,ue, mais de s'eKPdmer d'une façon construotive

etaveo des paroles dignes d'un chef d'Etat'crdais\\le
S8. Nous ne voulons pas que· ÛClh commette cette Président de -la République de Cuba., prenant l~a
erreur. NOt,lS,iVOulons 1.8· paix; noua sommés prêts' parole entant queohef d'Etat en une cccaslon solen-
""l);,je}e têpbt.ç."~c,h~..·~,fnire,.tous"les'pas,.umes'jpo1.t:r:: ,~\n~l1e, a jugé bon de se servir de cette tribune pour
assurer .la paix, Nous nous bornon~-\b: avertir des l.\t~quer mon pays par les pires propos calomnieux,
risqv.esque nous avons signal~salrmonde par le injul'ieux 'et erronés, pendant une heure et 4.5 minutes.

"', truchement des Nations GUnies •.... Notre posit.ioneE!t Toutefois, je ne demandera.i pas b, faire us~ge de mOn
celle-ci: nous:~ sommes disposés h faire leapasnê;:;' droitcle réponse il oette tribune ce matin. 'Je ré-
cessalres .en faveUr de 'la paIx. Mais,sîde llQuVèn'!1 pondrai plutOt Il oes accusatiOns sans niesureet
l'orgueil, si de· nouveau la soif de dominatio,:,~ si de fausses hors de cette flalle et immédiatement; si

" nouveauëlla peur p~nique de l'exemple que la rêvolutionvoùs le·voUlez bien, Monsieur, le Président.. je ferai
cubaïne· offre au continent font~~mprunter au Gou- remettre ma réponse aux membres de l'Assemblée
verneinent ~es Etats-Uriislavoie de l'erreur, le générale sous forme imprimée dans le courant de ta
peupW cuba.in,t9ûj()Ul'sl>~êt1l. la paix, ,est auss,i journée. ..

c toujours. pdth lutter avec les armes pour sonin~· '
, dépendance •., ', (,,90. ·'.Les traditions de bienséance et. de 'bon goat Ciui

, •....• ii" .'l .' .. ,,\. '.. .., . ,vSe sont établies ont valu.. le 'respeot b,l'Ôrganisation
84"rTe11'e'e$t' llotrepo~ition. La. presse,'e~ laradiQ et pour ma part je ne veux pas m'abaisser même,ert

,," d~.{o~~aysseaollt.(lhal'gêes.~RPours. des derni~;l'es lui répondant, au niveau duohefd'Êlatque'nous venons
h.eures.; . depl~oriostiquer lapossibiUt~ de voir la. d'en.tendre en catte oocasion solennelle.' Il a, raison
'd61~~atiqnEÎ .a~s 'Et~ts;-Unis. no\\s,l'êpliquer. NOll~ sa- toutefois sur \m., poi,nt•. C'ést l' histoire.qui éorb:'alo

, w:oris'q1.,!.~, ge n'estpas)h,J,Îne règle ïraditionn,elle ,k' liOI'- derniermot
ï
, .' ,...~

\"il
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91. M. SHEI\REiR (Jamn1tlue) [traduit de l'anglais]:
MonsJour le Pdaident, j'ni le plaisir, la pX'em1brf.}
lota que J'ai 1'1\onne\lr de ,prendre ln pa1;:ole devant
l'Assemblée, do vous prG13enter mes stnobrl')s 1.611
oitations t\ ltoocw.ston de votre éleoUon 1\ l'unanimité
ll. la présidenoo do ln dix..sepUbme sçaslon de l'As..
Bembléo générale. Les progrbs déjb. rGalisés nuoours
de ln pl'Saeute f/esfjlou sont un éloquent t6molgnage
de votre aagefJI~o et de votre o.KpGrlenoe, ainsi quo de
ln fe>:met6 avec laquelle voue dirigez les débats.

92. Je tiens eusst il prOsanter mes vœux oordla\':c
au peuple da l'Algérie in~~~endantedont l'admission
offioieUe n l'Organisation) ll)itintervenir demain. Dans
\~eur lutte vaillante etprolongêe pour'deventr martres
dnna leur propl.'o maison, le peuple d'Algérie, et ses
dirlgewlts se sont noquis le respeot et l'admiration
dotous les hommes libres.
93, La. Jnmal~l,le ~at un pnys qe moins de 2 milUons
d'habitants, maïa nous eommeeamcërement épris de
~ix. Notre façon de vivre montre nu reste du monde
que des homm~s dereliglon différente, de couleur
différente et d'origine raoip.le d!fférente peuvent vi
vre ensemble dans la paix et l'harmonie, en fusion
nnnt oe qui les distingue dans unenationalttë commune
et en se traitant mutuellement avec le respeot qui est
da li. des étl'ea humains et aux.oitoyens d'un pays
démooratique. Nous penaons que d'autres peuvent
trouver dans notre aootêtë des traits dignes d'ému
lation, mais 11 nous suffit qu'ils parviennent d'eux:~
mêmes a oette oonolusion; nous ne ferons aucun effort
pour les 'en persuader. Nous n'avons aucune reven
dioation territoriale Il l'égard de nos voisins: nous
n'avons pas d'intentionsagr~sslvesi nous n'avons
aucun désir d'exporter notre conoeptïon partiouUt)re
de ce que nOU6 oonsidërons oomme le régime social
le meilleur dans lequel les hommes puissent vivre.
Nous !'~spectons sorupuleusement.l'intégrité de tous
nos voisins et nous nous attendons qu'ils respectent

:, tOI,lS la nôtre,

94, Si notre attitude li. l'égard de toutes les nations
est celle du bon vouloir et de l'amitié~ il en est
quelç,ues-unes avec lesquelles des relations plus
étroites et plus amicalea ont déjà été établies. Nous
avons noué des liens partiouliers avec les nations
du Oommonweatlh britannique et nous les mamtien-'
drons, Notre gouvernement a exprimé le, désir que
notre pays devienne membre de l'Or~isl:l,tion des
Etats américains. Nous ne voyons pas 'd' Incompa
tlbiUtêentre les obligations inhérentes !\ J'9ne et
l'autre de ces assoctattoneren vêrftë, nous savons
que' nous pouvons être utiles aux: dêlibérations des
Etats amërtcetns en leur apportant nos connatssan-.
oes profondes des buts et des attitudes des diverses'
nations qui. constituent le Commonwealth britlUU1iqu~

et nous sommes persuadés que le moment venunous
poUl'rOnBBpporter notre oontribution au Oommon-'
wealth. en faisant, utilement comprendre le pointde vue
et les aspirations des nations d~Amê:rique latine.

,-, . ,

95•. Noua sommes unnouveàu Membre de l'Organi
sation·des NationsUnié.a, un dè plus pourfail'een
,tendre ·la voix de la saine raison et de'lamodêration.
-et, tout..~11 appuyant pleinement lelj!, o~je()tifs de la
Cbal'teetrésolu~ à ne jama.isacoeptèrde oomp~9-
mis;s!ljrdes. principes fondamentaux•. nous serons

, toujoU:d:1 édispoaés II ohercher des. sq~uti~~a pratiqù.es
aux différents p~obl~mes quise posent aux: Na,ti0lls
Unies de temps à ,autre. '
,1' ', ... ' .• ,' ,'- . -,' \,.", "', ....\t

fi 96~ ole n'infligerai pas un long discours à l'As..
seInblée.n ·me s.emble toutefois que la "situation

morldill.le exige que ohnquenation préolse son IltUtude
devant les quosUons urgent\)s oqui retiennent notre
attention et renouvelle l' l»:preaslon de sa Qonfianoo
en l'aventr de ItOrganisation des NaUons Unies.

97. L'un nprbs Itaut.l'o, les orateurs qUi Beo BOnt
suooédé a cette tl'ibunE) dnns la dlsoussion ~êrale
ont préraenté te probl~me de la ccurae nu.'(armementa
cemme le plus grave et le plus urgent de tous nos
Pl'oblbmas. Le pouvoir destruoteur des armes s'est
accru dans des proportions si terr!f1nntes que chaque

-homme et Chaque femme a ccnsotence du danger que
oonstituent les stooks d'armes. Nous sa.vons tous
maintenàntque notre BêouJ.'~t6 préoa.ire est due seule
ment n un difficile éq\Ùl1bro de la terreur entre les
puisênnoos nUolénires qui s'affrontent, sans pouvo1r
obnsflor l'idée qu'un jour un fou queïconque, oar il
fauûrait être fou pour déohafuer l'épouvante de la
gueJ:renuolêalrC:t même sur Bea pires ennemis, pour
rait appuyer sur le bouton fatal pour que s'abatte our
nous ln oatastrophe d'une guerre nuoléaire. Le désir'
arden't et même la volonté de voir mettre un terme li.
cette coures aux: àl'mement::: ost partout manifeste.
Lee voles et moyens d'Y par'venir ne peu.ventpns
continuer lon,gtemps ll. nous éohappeI'. Ln solution de
ce problëme doit avoir le. priOrité attr toute autre
question insorite il l'0J.'dre du jour de la'dix-septi~me

seasion.de l'Assemblée.
98. Mon gouvernement est heureux de prendre note
du réel progrëa quI a été réalisé a.laConférenoe du
Comité des 18 puisaanoea sur le désarmement, tenue
à Gen~ve. 11 est enoourageant de constater ,que les
points de vue de l'Est e~ de l'Oue~t sur le désarme
ment sont plus proches qu'ils ne l'ont jamais été.
M~n .gouvemement félioite les natlôna non alignées
d'avoir oontl'1bu6 à amenuiser la marge qui les sépare·
et 11 appuie t:r~s énergiquement la proposttlon tendant
à ce que la Conférenoe reprenne ses trt\vaux: le plus
tôt possible. 0

99. Je demande instamment que la commïaston 0011'1"
pëtente de l'Assemblée se préoccupe surtout,en
traitant dé oette question. de faoiliter la reprise ra
pide de la Conférenoe et l'adoption de compromis
pratiques entre les putseancëë ë:lui s'opposent.

,100. Selon les renseignements dont. nous disposons
aotuellement, il est une phase ou unecëtape dé là
course aux armementsà laquelle il peu~ être mi,~ fil?
Immêdiatemeht - je veux: parler iol des essais
nuolëatrea, Personnelle sOl1gerait ll, interrompre les
GXIlérienoes siéllesavaientpour but de faire pro- 0

gresser lesutilisatibns pa.cifiquesde J'~~ergie ato
mique, mais les grandespuissa,t'(oes nous demandent
de nous accorrïmoder de cette menace à la vie. à'la
santêet même finalement· à la survie de larace
humaine que représentent les,retombêesatomiques,
dans tin dessein qui n'a pas d'autre utilité que ~e per
fectionnement ' d' armes 'de <gUerre ·de plus. en' 'P~~B
destructrioes. Mongouverhè1Xlent~ppuiela pro,pb

,sition ,tendant h l'inté;r:diotion d,e.s~6I3ai$ dans· l~at-
mosph~l'e, .'à la ·surfalie· duaolet sous.!' clau <tl, ... partir
dUler'janvier 1963 5MB syst~m~i~'inspectioM.et je
recornmande:raide' fixer uni> nouveUé" date,·"à •. six
mois plUs t.ardtcl~tau' pltts, h laquelle lés eSSais
souté:f.'ralns devrontêgalement êesSè!ir., <" . ,

,- ~ .. '.' .. .': c:..:'....,J' ',.... " :" .. ,

:101•. ·.J?renarAt ta parole au nom' d!UlJ.. paYSCi.~i,\7iènt
d'acoéder, à,.l' ln:dépend~oe.je tiens àexpriiner·Pû"
bliqqemEint <ma <reoonrtaissa!lce de l' <euvreaco0rn.plle 0
parl'Organisationpes Nations Uniéspour metti'ejln
auooloniali~mè•.·Léppids. de!'opinion~~dialePésilIit
sur l'ltsseIIlbléea fait be~uoOl,lp.dfpwS'Ci.uelquèis

• r,' _ .

i'
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lUm6es pour que la. pos1t1on de pult'ulI81loe oolonlale
devienne indéfendable, .mais les populations d'lm..
portantes réglons se voi~t encore ref\mor 10 droit
fondamen~l d'autodGtermfuation et mon gouverne
mont prie insuunment l'Assemblée de poursuivre
et d'intensifier ees effol'ta pourleur obtenir la l1berté.,- ,

102. En outre, 11 est un agpeot du prooessusd'émtm
oipntion sur lequel je v'ludraiQ appeler partiouUbre
Illent l'attention. Je ne puis' m'associer aux ëlogea
adressés aux putseancee ooloniales qui ont monopo
lisé pendant des gênérationa les fondementadel'auto
rité dans .les territoires qui dêpèndaient d'eux en
reiust\ll,t aux P9pulations des dits territoires jusqu'b,
une expérienoe rudlmentail'o dans l'art'de g~er les
affaires de leur propre paya, et qui, en se présentant
comme trës êolalrée~"renonQentsoudain 11. leur em
prise politique en ne Be souoiant gu~re du ft\lt que la
population n'a pas été préparée à se donn~r un gou
vernement stable et effioaoe. ,TG ne prétends pas que
la fin du oolonialiame dans les pays CJ.Ui n'ont pll'f;1
encore aooédé h l'indépendanoe doive être retardée
d'un seul jour, mais j'insiste pour quo la préparation
de la population de ces paya ll.l'exet'oioed'\m gouver
nement stable et effioa.oe Boit aoaêlé),'êe résolument
et systématiquement. L'Organisation des Nations
Unies et les institutions spéoialis~eB peuvent oontri
buer puissamment à. prépar~r les populationB({Uin'ont
pas encore accëdë à. l'indépendanoe à. gérer teurs
affaires avec effioaoUé. en développant leurs pro
grammes de formation, en favorisa.nt l'êtablisse...
ment d'institutions modernes dans oes territoires. Les
gernlbres putesanoea ooloniales devraient être oon
traintes ptl:r l'opinion mondiales'e~prima:~:~\dans
l'Assemblée à oollaborel' avec l'Organisa.tlo~l des
Nations Unies et avec les organisations autoohtones
po'.!r préparer /~~ populatlons des paya qui n'ont pas
encore accëdë h'.l'indépendanoe à exeroerl'nutonolnie
"dans la stabilité.

103. D'autresrepl'ésentants ont exprimé dana oette
diBouBBion leur plaiBir de voir quatre nouvelles nations
accéder à l'indépendanoe 'Qomplète et onna,iBs€! en
tendre que ce serait bientOt le tour d'une olnquiëme
nation. puis d'une sixtëme, n importe toutefoi~~dere
tenir que l'indépendance politique ne réusElir~ pas à.
satiBfaire les désirs fondamentaux des peuples de cee
nouveaux pays Bi elle ne s'appuie BU1' l'indépendanoe
économique.

104. Nous nous acccrdons tous à. penser que l'indé
pendance politique doit s'instaurer sur la base Bolide
d'une ëeonomte non seulement, stable, mais encore en
expansion. C'.est pourquoi mon gouvernementacouè1lle
favorablement la résolution 1710 (~VI) de l'Assemblée
générale quia proclamé Iaprêsente, "Décennie des
Nations Untespour le développement" et je oroia ex
primer l'espoir de tous les Pays en voie de dévelop
pement el1 disant que noue oomptons qu'une aotion
oonorète sera Issue des disoussions de la présente

'sef!f:iIQn en vue ,d'aocélérer le progrès des pays en
VO~è QG développement vel'scuneoroiSsance écono
miqtieauto-entratenue.Je ,a.ousQris également aux
plap.sd'extension .t1el'activité desNa~ions Unies d~s
le. domaine du développement indùstriél,

1()~.' Prena~t la 'parole devantfè ConSeil des gouver
.g.eursde.la Banquemondialè.le Président sortantea
lanoé..un appel pressant. en.faveur deI' augmentàtion des
fonds mis b,·la disposition de la Banque et de liAsso
ciationinternàtionale de dêveloppement•.Tant que ce
ne seJ:'a pasfaitjurinombre croissant dé projets né
cessaires etfond!l.m.~ntauxdanEllè$ pays en voie de

-développement resteront en souffranoe eiroplementen
raison du manque de oapitaux. Je fais appel muc. IDem..
l?X'~s( de l'Assemblée pour qu'Us fassent en sorto q\\O
l'ncorolBsement néoêssaire des r0ssouroes del'Aeao...
oiation internationale de développement ne eoit pas
refue6.
106. D(U1s les PaYs avano~s, on entend parfois Be
plaindre du fardoau de l'assistance tèohnique, dos
prêts l\, long terme et des subventions que réolament
les pays insuffisamment développés. Oes lourdes de
mandes dont un se plaint mettent simplement en
évidenoe l'Clnormité des problbmes de la misëre, de
l'analphabétisme et de la mala~ie dans ces pays. et
o'est à les faire disparattre que s'attaohent l'Orga
nIsatioll dès Nations Unies et ses institutions spé..
oialisées.

107. Amon avls, les institutions des Nations Unies
aont les interm6d1airesappl.'oprlês par lesquels l'aide
économique internationale doit parvenir aux nations
en voie de développement. C'est pourquoi mon gou
vernement accuetüe favora.blement la résolution 1706
(XVI) de l'Assemblée générale relative li. un Fonds
d'équipement des Nations Unies; nous voudrions 10
voir établi sur une base universelle etnous regrettons
que de 110mbre~ oontrib'utait'es éventuels à. oe fonds
s'oppos~nt à sa oréation.

lOS. Le moment eat venude reviser notre termïno
logie avant trait à.un des aspects de l'aide êoollonùque
Intematlonale, Je ne vois pas poul'quoi les oapitaux
fournis pal' un pays avancë à un autre st appellent
investissements tandis qu~ les oapitaux fournis par
un pays développêll un pays moins dêveloppés'appel~

lent aide ëconomrque, Les mouvements de capitaux
entre des pays Il des fins purement oommerotalea
doivent être qualifiés simplement d'investissement
international. :te terme "aide êconomique" devrait
être, réservé aux mouvements de capitaux,deatinês à
des fins autres que des fins purement commerclalea,
Cette revision de la termino!ogie- permettrait d'êta~

blil' que l'œuvre accomplie par des paya exportateurB
deoapitaux n',est pas aussi tmpresstonnante qu'elle
semble l'être d'aprbs certains .rapports. de l'Orga-
nisation des Nations Unies. .:

109. On nous a déjà indiqué une source évidente de
l'augmenmtion nécessaire des oapitaux destinés aux
ééonomies en voie de développement. Nous'avons pria
note des .:renseignements contenus dans le rapport du
seorëtatre général sur les Çonséquenoes éOonomigue's
et sociales du désarmementy, et je suis heureux
qu'un, programme relatif à l'emploi des ressources
rendùes disponibles, ne eeratt-ce que par un dëaar
mament partiel, constitile l 'line dès questions inscrites
ri l'ordre Çlu jour de la prêsente aesstcn de,l'Ag~
sembtëe [pOint 33 de l'ordre du jour]. " (

110. Ne oroye~'pas Clue je sous-eetlme les problbmee
liés l\ la réduotion des dépenses oonsaorêes aux an
mements, du polnt de vue des. pays développés et des
pays en voie de d~veloppement. les uns et lesa,-\tre,s,
Il,' est ma.nifes~e que oette fêduotion ne peut êtreCJ,ué
prog:reElaive, qu'elle. doit prooéder pa.r· étapeEl. mais
les résultatsobtenusse.raient si spectaoulaires, 4ans
l'a.mélic:>ratfon de l'économie; de r' éduoation'et d'autres
domafnes.ElOClaWl:,si onaffeetait ne aerait-ce qu'unc'
petitè fraotion: des ~épenS,es wilitat:es .(lu.monde à
l'bctrol de prêts internationaux aux' pays~en voie de
dêveloppeinent.que l'exàrxlen d'.un.programme par,..
ticulier destiné àoette. fin n'est nullement prêmatûrê.

.Y P,ublication des Nations Unies.nlùrtéro. de vente: 62.lx.i.
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,n1. Je .dois maintenant appeler l'attention sur un
autre aspeot du problbme qui oonsiste l\ fournir une
aide Ùlternatlonnle; il intéresse les pt\YB nu même
stade de développement que ln Jamnlqùe. Nous aa
vons, par expérienoe, que les probltlmes des pays
qui en Bont aux prem1ers stades de ~eur développe..
ment éoonom1que sont bien oompris de ceux qui

c ootroient une aide éoonom1que. Les teohniques de
reoonstruotlon des seoteurs produotifs oud'expansion
de l'éoonomie des pays avanoés sont, de même, bien
oomprises. Ce qui est moins bien comprla, c'est
ln façon de répondre aux besoins partiouliers des
pays qui ont dépassé les premières étapes et sont
juste sur le point de parvenir il un développement
eoonom1que auto-entretenu. Il me semble qu'U faudra
pnl't1ouli~rement tenir oompte il l'avenir, dans l'em..
ploi des reasourcea internationales, de ln forme ln
plua profitable sous Inquelle cette assistanoe pourra
être four.nie aux pays qui sont déjà parvenus nu point
ob. le niveau de leur revenu par' habitant augmente,
sans être encore en mesure de trouver sur le marehê
mondial des capitaux, li.des oonditionsoommerotetes,
tout l'argent dont fia ont besoin.

112. Pour terminer oette partie de mon dtaoours,
j'aborderai la question du oonuneroemondial des

, ,produits de base des pays en voie'de développement,
Mon gouvernement appuie la propos1t1on tendant à
.réunir une oonférenoe internationale du commerce en
1964 60U~ les auaplces des Nations Unies, sans pré-

'judloe de~' travaux du GATT. Nous auasf, Il la
Jamaique, nous avons souffert du mo~vell\,Apt daia.··
vorable de nos termes de l'éohange. Dé lS54 il 19~Q.
l'indioe des prix deamarohandlsea quenous tmportona
-surtout des produits manufaoturés, "':'"aâugn.'ent~.\
de 31,7 p. ;t00, alors que oelui de nos exportations
- surtout des produita prtmatrea - n'a augmentê
que de 9 p. 100. Les oondition~ aotuelles des ëohanges
pour la plupart de nos produits de base ont été ;fort
bien dëorttes par le Ministre des affaires étrangères
de Belgique lorsqU'il a pris la parole devant l'As
semblée 11 y a une semaine. n,s'est exprimé en ces
termes:

"L'anoiemle aide aux pays sous-développés, telle
qu'elle a été pratiquée trop longtemps, 0'est fini.
Acheter Il bas prix les pl'oduits essentiels et, pris
d'un certain remords, faire des dons ou des prêts
à ceux que l'on n'a pas traités d'une mantëre par
faite, o'est. fini. Nousavons eomprts que oe n'était
pas comme cela que l'on s'attirait l'amitié et la
ooopêrattcn dea peuples hier colonisés •••" {1138t:lme
Béance, par. 172.J

113. :La préférenoe donnée par les pays en vole de.
développement au commerce plutôt qu'a l'alde a été
dêclarëe etrêafftrmée et il n'est-pas nëeesaaire
d'insister davantage sur ce point. Il est intolérable
qu'tm petit oultivateur, dans un pays de. production
primaire, doive trava111er durement 10 ou 12 heures
llar jour toute ,l'année pour s'apercevotr que son
l'aven.u ne suffit pas Il permettre Il sa famille et Il
lui-même de subsister Il des conditions même mini
males de santé et d'al1mentation. Il est temps d'éta
bUr des plans internationaux,de stab1l1sation des prix

,des grahds produrts primaires, en particullE;!r des
l)foduits tropicaux, et j'estime que l'Organisation des
.Nations Unies doit prendre dt:ls maintenant cette
1n1tiative,~ "

.114:., Il n'y aucun aoute,dans l'esprit de mOl1 gouver,;:'
ne~entsur ,la valeur de l'Organisation des Nations.,
UnieS pour le;m'I)l:Îde. Nous envisageons que l'Oi'ga-

,nlsation s'&Oqu1ttè de reBponsabU1t~s d'imporUuloe •
ol'oissante. Nous esptlronsqu'ellet)tend1'lI. loohamp
do sesnotivitêsetnoua souhaitons la volr devenir
Qhn.que jour plus effioaoe dans l'aooomplissement
des devoirs que les nations lui oonflent. n est im..
portant qlte le Seorét.arla.t effeotue sous une seule
autorité lest40hes qui lUi ont été assignées par les
censeüe et l'Assemblée, en laissant les hésitations
politiques aux organes délibérants. C'est pOur oette
dornibre rnison que la Jamalque ne peut appuyer une
proposition tendant Il faire du poste du Seorétnire
général un triumvirat. D'aprtls notre expérienoe~ U
est hors de doute que l'administration de l'Orgàn1
satlon doit oontinuel' il inoomber Il une, seule per
sonne. Diviser ses fonotions serait à notre avis im,ra
lyser tout aiJnpJ.ementleSeorêtnriatdel'Organis~tion.

115. I~ est olair qu'un des grands problëmea non
résolue; de notre épcique est ct~ mettre en pratique
l'idéal démooratique de respoQt primordial des droits
individuels et des llbertés fondamentales, dons Il
l'homme de son Cr~atéur. "
116. Dat\IiI oe domaine dea,drolts de l'homme, ainsi
qu'Us sont désignés aveo justesse par notre oharte,
le monde est très en retard. Cela est si vrai que
dans de nombreuses réglons du monde, même dans
ceïles dont la oiviltsation est dite avanoêe, nous
tâtonncns enccre dans des tênt:lbres dignes da stëoles
depuis longtemps révolus. Il en est ainsi alors que
nos progrëe solent\~~ques· et teohfiologiquea~o~" o

emportent llttél'a.\emeht ,llorsde ce monde' jusquÈi'
ct~~J'~sI!,aoaq'"l1 nouajen~o\\re. <0"

Î17'~'-La~1Iiatio~s'Unies~olvent cof{tinuerJ\~ jouer'u.n
J;'ôle essentiel dans le progrès de la co~~aissanÇle

humaine de l'homme. L'Organisation' peut et Qoit
• être l'instI'Ulllent qui apportera une" solutioIl, paci

fique il. tous l~s problèmes des droits de l'howme."
Elle ne peut liaturellement pas intervenir en maUt:lre
de, politique nationale. Elle peut toutefois oheroher
des méthodes de coopération qui permettent de faire Q • ,

reconnaître les droits de l'homme P!trtout ob l'on
persiste à les dénier.

,,118. La: ~Tamalque est fièfe"de ses progrèsdan~oe
:domaine, Notre devise: "Da.ns la diversité" un ~~ul

peuple" est enréeUt(l un mode de vie plutôt qu'un~

simple mot d'ordre. Je propose donc que les Nations
Unies se préoooupent de oe domaine en intensifiant
leur aotton au moyen d'une Année internationale des
droits de l'homme. 'Les buts de cet effort colleotif
mondial seraient de réunir les talents, les expéj
l'lances et les connatssancea afin que le monde entier
se préocoupe du monde entier. En proposant de
ranimer l'intérêt 'en ce sens, je ne perds pas de
vue les nombreux progrës c\éjà'réa.Usés dans ledo
maine des drotts de l'homme sous l'égide dest.!ations
Unies. l'

119. Si le monde a P'~ bénéficier, comme ce fut le
cas, de l' Annéegêophysique internatlonl,\le .... et de
nombreuses réussites speotaoqlaires auxquelles npus
aesietone maintenant en sont le résultatd~reot -,
nous devons 'sans doute pouvoir,,pous attendre ql1't:U1e
campagne mOl1dialeen,faveur des droits de l'homme
aboutisSe, ,è., des conquêtestouta\lsSi speotaoulaires
dans le domaine des rapports d'homme ,1l1fomme.

120.,Enfm, au Qom du gouvernement et ,<:lu peu~1e de
la Jamaique, j'inVtteihsta,mmeht' l'Assernblée àabor
dei\' SQ)ls un angle nouve~u lesprobl~mes.qûe pos'ela

, communauté' inte~na.tioIla;ie. Faisons,preuve, dans les
,secteurs ob des nations sont en conflit, d'Ull,'ef:iP1;'it

.' -~'>\
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cl'bulPlllté et soy~ns prêtscaux oompromls. Soyons sorUtont de nos clêliQ1êration:s. Alors. en v6rlté.la.
g~ére\lX devant lêa maux qu~engen(irent ~ur le plus dlx..t;lèptlbme seseton.de l'As~emblêe générale l3era.
grand nomb;re des hommes la miaere, la îamine et ln mémorable.
rnaladie. ~'Si nous :éUBslssons l\ aborder de oette
nouv~l1e f(lÇon les probll!lmes que l~s 'Nations Unies
ont °llrêaou<ù.'e. des,)résultats oonorets et défiri1t!fs .La S~MQel est lev~e li J.3 h J.O.
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